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Le dollar émerge de tourmente 
PHILI 
du bureau de La Presse 
OTTAWA 

Le pire de la tempête qui a secoué les mar-
chés financiers canadiens au cours des 

derniers jours semble chose du passé. Le dol-
lar s'est sensiblement redressé, contribuant à 
limiter à 57 centièmes la hausse du taux d'es-
compte de la Banque du Canada, qui a été 
porté à 6,21 p. cent hier. 

Pour l'heure, il est encore tôt pour écarter 
un nouveau relèvement généralisé des taux 
d'intérêt des banques et des caisses populai-

res. «Une hirondelle ne fait pas le printemps, 
mais il est permis de croire que la tourmente 
est terminée», a déclaré l'économiste Clé-
ment Gignac, de Lévesque Beaubien. 

Après la violente secousse qui a frappé les 
marchés financiers lundi, un redressement a 
été constaté sur pratiquement tous les fronts 
hier. Sur le marché des changes, le dollar ca-
nadien a repris du poil de la bête pour effacer 
le recul de la veille. II a clôturé la séance en 
hausse de 64 centièmes pour coter 72,27 cents 
US. Par conséquent, la hausse du taux d'es-
compte a été moins importante que prévu. 

Les marchés obligataires et boursiers ont 
aussi affiché un redressement. Le taux des 

obligations canadiennes à échéance de dix 
ans a enregistré son premier recul important 
en deux mois, perdant 33 centièmes pour 
s'établir à 8,08 p. cent. Et les indices boursiers 
ont aussi affiché un redressement, le TSE-300 
de la Bourse de Toronto ayant récupéré la 
moitié des pertes de la veille. 

C'est la publication d'indicateurs économi-
ques aux Etats-Unis qui a contribué à redon-
ner confiance aux marchés. Les pressions in-
flationnistes au sud de la frontière ont été ju-
gées moins importantes que ce qu'avaient 
anticipé les investisseurs. Le dollar américain 
s'est alors redressé par rapport au yen japon-
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• À qui profite la crise et que faire? À lire en pages D1 et D 3 

Beauchamp 
se désiste 
en faveur 
de Bourque 
GILLES GAUTHIER 

isant se sacrifier pour le 
bien de Montréal, l'hom-

me d'affaires Claude Beau-
champ abandonne la course à 
la mairie et donne son appui à 
l'ancien directeur du jardin 
botanique, Pierre Bourque, qui 
n'est pas encore officiellement 
candidat. 

«J'ai décidé de prendre l'ini-
tiative d'un regroupement des 
forces d'opposition, seule fa-
çon certaine de se défaire de 
l'administration en place», a 
expliqué M. Beauchamp au 
cours d'une conférence de 
presse qu'il donnait hier en 
compagnie de M. Bourque. 

«L'urgence de (redresser) la 
situation économique de 
Montréal passe avant mes am-
bitions personnelles», a ajouté 
l'ex-journaliste, qui avait lancé 
sa campagne le 29 novembre 
dernier. 

Un sondage publié hier par 
un quotidien montréalais ac-
cordait 4,7 p. cent des inten-
tions de vote à M. Beauchamp 
et le plaçait au quatrième rang 
derrière Jean Doré ( 3 0 , 1 
p.cent), Pierre Bourque (14,4 
p.cent) et férôme Choquette 
(8,8 p.cent). Clément Bluteau, 
chef du Parti civique recueille 
0,6 p. cent. 

M. Beauchamp ne sera pas 
candidat à un poste de conseil-
ler municipal le 6 novembre 
prochain, excluant ainsi la 
possibilité qu'il fasse partie du 
comité exécutif si M. Bourque 
était éventuellement élu à la 
mairie. Son parti, Action 
Montréal, qui devait être lancé 
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M. Pierre Bourque (à gauche) a accepté de faire une place au sein de son parti Vision Montréal à 
ceux qui avaient annoncé leur candidature au poste de conseiller aux côtés de M. Claude Beau-
champ. PHOTO LUC-SIMON PERREAULT. La Prnse 

Le président des médecins spécialistes 
sommé de «démissionner aujourd'hui» 
D E N I S L E S S A R D 
du bureau de La Presse 

QUÉBEC 

ien ne va plus à la Fédéra-
tion des médecins spécialis-

tes du Québec. Le conseil d'admi-
nistration du regroupement des 
8000 médecins spécialistes du 
Québec, a servi hier un ultima-
tum à son président, Robert Ma-
rier, lui enjoignant d'annoncer sa 
démission dès aujourd'hui. 

Cet ultimatum a été lancé for-
mellement hier après midi, après 
une conférence téléphonique des 
neuf membres du conseil d'admi-
nistration, dont. M. Marier. Six 
d'entre eux ont réclamé le départ 
de ce dernier, un seul était contre 
et il y a eu une abstention, a-t-on 
expliqué hier à La Presse. 

Dans leur résolution adoptée 
officiellement hier, les membres 
du conseil d'administration de-
mandent au président «de démis-
sionner dans les plus brefs délais 
possibles, compte tenu des divi-
sions profondes à la Fédération». 

(oint hier à Sept-lles, le vice-
président de la Fédération, le pé-
diatre Pierre Gauthier, a confir-
mé, pour l'essentiel, les informa-

tions de La Presse. Il a lui-même 
discuté avec M. Marier hier pour 
solliciter sa démission «avant dix 
heures mercredi matin ». 

Des tensions 
«Il y a beaucoup de problèmes 

internes à la fédération et ils de-
vraient selon moi demeurer à 
l'interne. De toute façon, tout 
cela sera réglé très rapidement», 
a soutenu M. Gauthier, qui s'est 
refusé à donner plus de détails 
sur les tensions palpables au sein 
de la fédération, qui regroupe les 
32 spécialités du Québec. 

Hier, à la fédération, M. Marier 
et son porte-parole n'ont 
tourné les appels de La 
(eudi dernier toutefois, dans l'en-
tourage du président, on souli-
gnait que cé dernier n'avait pas 
l'intention de se plier à un pre-
mier vote de blàtoe, tenu mercre-
di soir par l'ensemble des délé-
gués des 32 fédérations québécoi-
ses de spécialistes. 38 délégués 
avaient alors voté contre M. Ma-
rier, contre 49 qui l'avaient ap-
puyé. On expliquait que rien dans 
les règlements ne permettait de 
blâmer un président, mais que 
seul un exécutif pouvait être dés-
avoué. Le voté s'était passé sans 

émotivité, sans véritable débat et 
plusieurs délégués avaient soute-
nu par la suite qu'ils ne s'atten-
daient pas à ce que ce mouvement 
aille aussi loin, faisait-on valoir 
dans l'entourage du docteur Ma-
rier. 

Satisfaction 
Les raisons invoquées par les 

médecins spécialistes pour récla-
mer le départ du président, élu en 
1991, sont passablement floues 
toutefois. Au surplus, la plupart 
des médecins contactés s'estiment 
satisfaits de l'entente obtenue 
tout récemment par M. Marier 
avec le gouvernement du Québec. 
Pour l'essenticl9 plusieurs repré-
sentants de fédérations se sentent 
«mis de çôté» alors que l'admi-
nistration Marier s'était engagée 
à des consultations mur une 
longue liste de questions. 

Les conflits entre M. Marier et 
son groupe semblent plutôt por-
ter sur son style de gestion auto-
cratique. Avant 1991, M. Marier, 
un gynécologue, avait pratiqué en 

«S'il refuse de partir, il y aura 
une nouvelle réunion du conseil 
d'administration et on changera 
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Le policier 
autochtone 
une fois 
de plus 
accusé 

le règlement», prédit déjà un 
membre de l'exécutif. S'il partait, 
M. Marier serait remplacé par M. 
Gauthier, pour un intérim d'un 
mois avant que ne soient tenues 
de nouvelles élections. 

Curieusement, toutefois, les 
spécialistes n'ont guère de griefs 
précis à l'endroit de leur prési-
dent (qui avait survécu à un 
putsch similaire il a deux ans). Le 
conseil d'administration avait vu 
sa décision d'évincer M. Marier 
renversée par la centaine de délé-
gués représentant l'ensemble des 
fédérations. 

Son style cassant , \ ; 
Plusieurs déplorent son 

cassant et le choix de ses plus 
ches conseillers. Il a par exem 
sans consultation, décidé de con-
gédier les avocats qui représen-
taient les spécialistes depuis pluJ, 
sieurs années, Me Gilles Corbeil 
notamment, qui bénéficiait de' 
l'appui indéfectible de nombreux « 
représentants de fédérations. 

On lui fait aussi grief du peu de 
notoriété de la Fédération des 
spécialistes, bien moins en évi-
dence que le groupe des omnipra-
— VOIR MÉDECINS EN A 2 

éjà accusé de voies de fait 
contre deux automobilistes 

à la suite d'interceptions sur le 
territoire de Kahnawake le 31 
juillet (Yves Robertson) et le 23 
octobre (Richard Lefebvre), le 
peacekeeper Michael Jacobs de-
vra répondre d'une nouvelle ac-
cusation de voies de fait graves 
qui auraient été commises contre 
Clément Ouellette le 26 mars. 

Hier, c'est par l'entremise de 
son avocat, Me Philip Schneider, 
que Jacobs a comparu devant le 
juge Robert Lafontaine, au Palais 
de justice de Longueuil, pour ré-
pondre de voies de fait contre les 
deux premiers automobilistes. Il a 
enregistré un plaidoyer de non-
culpabilité et reviendra le 27 
avril, pour la communication de 
la preuve. Toutefois dans la cause 
Clément Ouellette, il restera à dé-
terminer une date de comparu-
tion. Dans ce dernier cas, pour 
Me Eric Simard, substitut du pro-
cureur général de Saint-Iean-sur-
Richelieu qui pilotera ce dossier, 
il s'agira de déterminer une date, 
«de préférence cette semaine». 

Car Me Simard a autorisé 
qu'une plainte de voies de fait 
graves soit portée contre le peace-
keeper Michael )acobs, qui aurait 
été à l'origine de l'incident met-
tant en cause l'automobiliste de 
Compton Clément Ouellette. 

Rappelons que M. Ouellette, 
qui revenait de Floride dans son 
autocaravane, avait été intercepté 
par Jacobs pour avoir franchi une 
ligne double sur la route 138, à 
Kahnawake. C'est en voulant ré-
cupérer ses papiers d'identité que 
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Des jeunes 
« cariés » 
sèment le 
grabuge 
ÉRIC TROTTIER 

n spectacle donné au Mé-
tropolis a provoqué des 

scènes de désordre hier soir, 
lorsque des dizaines de jeunes 
ont été refoulés à l'entrée de 
l'établissement par les gardes 
de sécurité. 

La raison de ce tohu-bohue: 
plusieurs adolescents améri-
cains qui s'étaient déplacés à 
Montréal pour voir leur grou-
pe préféré, PHISH, n'ont pu 
entrer parce qu'ils étaient mi-
neurs. 

À un certain moment, plus 
de 600 jeunes massés en pleine 
rue Sainte-Catherine se sont 
mis à crier, certains allant 
même jusqu'à se coucher pour 
protester, d'autres ont grimpé 
sur des voitures et lancé des 
bouteilles de bière. 

Après avoir fermé la rue 
Sainte-Catherine à partir du 
boulevard Saint-Laurent, des 
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Nostalgie granola 
• Taï-chi, massage et compostage, les granolas ne sont pas morts. 
Et ils ont gardé ou développé plein d'endroits chaleureux où l'on 
peut manger, danser ou simplement placoter autour d'une tisane 
en se rappelant les beaux jours des années 60 et 70, quand tout le 
monde ou presque faisait dans la granole. Notre collaboratrice My-
lène Roy s'est promenée dans cet univers à la fois si proche et si 
lointain. 

Précisions 
• Dans un article publié samedi en page A 9 de Lê Presse» portant 
sur trois Jugements de la Cour supérieure dans des affaires de di-
vorce, nous avons erronément présenté Me Pierrette Rayle comme 
l'avocate d une femme qui avait fait des demandes exagérées à son 
ex-époux lors d'un procès de divorce. Me Rayle représentait en fait 
le mari, et sa pratique n'a pas été critiquée par le luge. Nous présen-
tons nos excuses à Me Rayle et à nos lecteurs pour cette erreur. 

Collectes de sang 
• Aujourd'hui, la Croix-Rou-
ge attend les donneurs aux en-
droits suivants: 

• à Mon t réa l : Centre des 
donneurs de sang, centre com-
mercial Maisonneuve, 2991, 
Sherbrooke Est ( métro Préfon-
taine), de lOh à 18h ; 

• à Pointe-Claire: collecte du 
maire, organisée par les pom-
piers, caserne des pompiers, 
401, boulevard Saint-Jean, de 
14h à 20h. Objectif: 250 don-
neurs; 

• à Montréal: organisée par 
le Collège Lasaile, en collabo-
ration avec Magil Laurentien-

ne, l'Hôtel du Fort, Klockner 
Stadler Hurter ( KSH ) et Astral 
inc., Collège Lasaile, 2000, 
Sainte-Catherine Ouest, de 
lOh à 16h. Objectif: 150 don-
neurs; 

• à Montréal: Les Chemins 
de fer nationaux, siège social, 
grand hall , rez-de-chaussée, 
935, La Gauchetière Ouest, de 
9 h 30 à 16h. Object i f : 125 
donneurs; 

• à Montréal: Université de 
Montréal, Hautes Études com-
merciales, salon des étudiants, 
2e étage, 5255, avenue Decel-
les, de lOh à 16h. Objectif: 
150 donneurs. 

Insolite 

Le violeur, c'est mon frère! 
Associé ted Press 
NFW YORK 

• Quand elle passa devant le 
portrait-robot d'un suspect re-
cherché pour viol, sous la men-
tion «Wanted», Michelle Lee 
Monagas, procureur adjoint, 
reconnut imméd i a t emen t 
l'homme en question. 

« |e sais qui c'est », a-t-elle dit 
à son fiancé, un officier de po-
lice, selon le quotidien Daily 

News. «C'est mon frère et il 
habite en Floride». 

Grâce aux renseignements 
qu'elle a fournis, la police a pu 
arrêter l 'homme — Anthony 
Monagas, 36 ans— vendredi à 
Miami. 11 est accusé de quatre 
viols à New York, commis de-
puis sa sortie de prison, il y a 
neuf mois, où il était déjà in-
carcéré pour viols. 

Les experts de médecine lé-
gale ont reconnu en lui l'au-
teur d'un des nouveaux viols, 
et une victime l'a identifié. 

La quotidienne à trois chiffres 097 
Tirage d'hier 

a quatre chiffres 1354 
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SUITE DE LA UNE 

DOLLAR 
Le dollar émerge 
de la tourmente 
nais et au mark allemand, entraî-
nant dans son sillage le dollar ca-
nadien. 

Le marché obligataire nord-
américain s'est aussi relevé, ainsi 
que les principaux indices bour-
siers. 

Mais comme s'ils avaient senti 
le besoin d'intervenir publique-
ment pour calmer les esprits, le 
gouverneur de la Banque du Ca-
nada, Gordon Theissen et le mi-
nistre des Finances, Paul Martin, 
ont tenu à réitérer leur optimis-
me à l'égard de l'évolution de 
l'économie canadienne. «C'est 
certain que leurs déclarations ont 
contribué à calmer les investis-
seurs», a déclaré l'économiste en 
chef du courtier Burns Fry, Ted 
Carmichael. 

Dans un premier discours de-
vant le gratin de la haute finance 
de Toronto, télévisé par surcroît, 
le nouveau gouverneur de la Ban-
que du Canada a voulu redonner 
confiance, affirmant que rien ne 
laisse présager un retour des pres-
sions inflationnistes au Canada. 
La politique monétaire continue-
ra d'avoir pour objectif la stabili-
té des prix, a-t-il dit. 

Mais Gordon Theissen a aussi 
tenu à préciser que la politique 
monétaire ne pouvait tout accom-
plir à elle seule et que le dollar 
canadien ne serait pas à l'abri des 
sautes d'humeur des marchés fi-
nanciers tant que les gouverne-
ments fédéral et provinciaux con-
tinueraient de s'endetter au ryth-
me actue l . L ' i nce r t i t ude 
entourant l'avenir politique du 
Québec est aussi de nature à in-
quiéter les investisseurs, a-t-il 
ajouté. 

Pour M. Theissen, la tempête 
qu\ s'est abattue sur les marchés 
financiers canadiens ces jours 
derniers a d'abord été provoquée 
par la hausse des taux d'intérêt à 
court terme aux États-Unis. Mais 
en raison de l'incertitude entou-
rant la situation fiscale de ses 
gouvernements, le Canada a en-
core une fois été victime d'une sé-
rieuse grippe au moment où son 
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PHOTO REUTER 
Le gouverneur de la Banque du Canada, Cordon Thiessen, a voulu 
placer sous le signe de la bonne humeur, hier, sa première inter-
vention devant les membres du Canada Club depuis sa nomination 
à la tète de la Banque centrale. M. Thiessen s'est efforcé de rassu-
rer les marchés financiers et les investisseurs devant l'incertitude 
provoquée par la chute du dollar et la hausse des taux d'intérêt. 

voisin subissait un simple rhume. 

« Les incertitudes entourant 
notre conjoncture expliquent en 
partie que les taux d'intérêt à 
court et à plus long terme ont 
augmenté davantage chez nous 
que dans la plupart des autres 
pays et que le dollar s'est dépré-
cié». a-t-il dit. Pour le gouver-

neur, les gouvernements de-
vraient au moins stopper la crois-
sance de leur endettement par 
rapport à la taille de l'économie 
canadienne, ce qui n'a pas encore 
été fait. «C'est une situation in-
soutenable à long terme», a-t-il 
ajouté. 

Pour sa part, le ministre des Fi-

nances Paul Martin a réitéré l'ob-
jectif du gouvernement d'attein-
dre les cibles de réduction du dé-
ficit fixées dans le budget de 
février dernier. Mais même si le 
déficit budgétaire de 45 milliards 
est réduit à 25 milliards d'ici trois 
ans, la dette du gouvernement ca-
nadien, soit l'accumulation des 
déficits annuels, atteindra alors 
plus de 75 p. cent du Produit inté-
rieur brut, contre 72 p. cent ac-
tuellement. 

Pour l'économiste Ted Carmi-
chael, la hausse des taux d'intérêt 
menace les équilibres budgétaires 
du gouvernement fédéral. Si le 
loyer de l'argent demeure à son 
niveau actuel, le coût du finance-
ment de la dette fédérale aug-
mentera de 2 milliards cette an-
née et de 3 milliards l'an pro-
chain, estime-t-il. Des réserves 
pour éventualités à peu près équi-
valentes ont été prévues dans le 
dernier budget, mais Ot tawa 
n'aura plus de marge de manoeu-
vre si elles sont accaparées par le 
service de la dette. 

Pour le critique du Bloc québé-
cois Claude Brien, le premier 
budget du gouvernement libéral 
est en partie responsable de la 
chute du dollar canadien et de la 
hausse des taux d'intérêt au cours 
des dernières semaines. «Les in-
vestisseurs sont très sensibles au 
niveau d'endettement des gouver-
nements et le budget fédéral ne 
les a pas rassurés. Le ministre des 
Finances devra annoncer des me-
sures concrètes pour réduire da-
vantage les frais d'opération de la 
machine gouvernementale», dit-
il. 

Le chef du Parti réformiste, 
Preston Manning, a pour sa part 
soutenu que la politique fiscale 
du gouvernement libéral n'était 
pas crédible auprès des investis-
seurs. «Le gouvernement a perdu 
l'occasion que représente un dé-
but de mandat pour corriger la si-
tuation», a-t-il dit. 

La Chambre des communes 
poursuit son congé pascal, mais 
les partis d'opposition promet-
tent de demander des comptes au 
gouvernement dès la reprise des 
travaux parlementaires, lundi 
prochain. • 

BOURQUE 
Beauchamp M désiste 
en faveur de Bourque 

officiellement d imanche pro-
chain, sera dissous. 

M. Bourque a accepté de faire 
une place au sein de sa formation. 
Vis ion Montréa l , à ceux qu i 
avaient annoncé leur candidature 
au poste de conseiller municipal 
aux côtés de M. Beauchamp, soit 
Nick Au f der Mau r ( Peter-
McGill ), Gérard Legault (L'Aca-
die ), Pasquale Comp i e r ch i o 
(Saint-Michel), Nicole Caron-Ga-
gnon (Émard) et Richard Guer-
tin ( Marie-Victorin ). Ces aspi-
rants, tout comme les autres 
membres de l'organisation Beau-
champ* seront libres de se joindre 

ou non au camp de M. Bourque. 

M. Beauchamp a soutenu qu'il 
avait autant de chances que qui-
conque d'être élu le 6 novembre 
mais que «dans le contexte d'une 
lutte à cinq, il était théorique-
ment possible que le prochain 
maire soit élu avec une minorité 
de voix et se retrouve à la tête 
d'un conseil municipal fragmen-
té. Si une telle hypothèse se réali-
sait, l'administration serait sans 
cesse paralysée par des querelles 
partisanes». 

«Le grand nombre de candi-
dats à la mairie risque de permet-
tre au maire sortant de se faufiler 
entre ses opposants», a-t-il aussi 
avancé pour expliquer son désis-
tement. «Le regroupement est la 
seule .façon de dqnner le coup de 
balai qui s'impose à l'Hôtel de 

Ville». 11 a présenté M. Bourque 
comme «un homme qui a d'indé-
niables qualités de leadership, in-
tègre, cultivé et qui connaît très 
bien la scène municipale». 

Assis aux côtés de M. Beau-
champ lors de la conférence de 
presse pour recueillir son appui et 
lui serrer la main devant les ca-
méras, Pierre Bourque a obstiné-
ment refusé de répondre aux 
questions des journalistes et a 
quitté la salle d'un pas rapide, en-
touré de conseillers de forte statu-
re. «Même lean Drapeau ne fai-
sait pas ça», a lancé un journalis-
te qui a vécu l'époque de celui qui 
était maire quand la carrière de 
M. Bourque a pris son essor à la 
Ville. 

M. Bourque, qui a pris sa retrai-
te la semaine dernière, a tout au 

plus promis aux journalistes de 
les «revoir officiellement d'ici la 
fin d'avril». 

lérôme Choquette, chef du Par-
ti des Montréalais, qui sera offi-
ciellement lancé le 10 mai, et Clé-
ment Bluteau du Parti civique ont 
tous deux juré hier qu'ils seront 
candidats à la mairie le 6 novem-
bre. «Je prends le sondage avec 
un grain de sel parce que je ne 
suis pas certain qu'il a été réalisé 
dans les conditions les plus scien-
tifiques», a déclare M. Choquette. 
11 a ajouté qu'il pourrait recueillir 
les appuis que M. Beauchamp re-
cevait du milieu des affaires. 

M. Bluteau a embauché un an-
cien organisateur de Jean Cha-
rest, Steve Demers, et accordé un 
contrat à la firme de relations pu-
bliques Edelman-Houston. • 

POLICIER 
Le poHctor autochtone 
une fols de plus accusé 
le septuagénaire aurait été rudoyé 
par lacobs. Il est tombé sur la 
chaussée, se fracturant une jambe 
et se blessant au poignet droit. Il 
avait dû être opéré d'urgence à 
l 'Hôpi ta l général de Lachine, 
avant de pouvoir retourner chez 
lui en convalescence. 

Quant aux deux plaintes de 
voies de fait et d'entrave au tra-
vail d'un agent de la paix que 
voulaient porter les peacekeepers 
contre Clément Ouellette, l'agres-
sé devenu agresseur, elles ont été 
reléguées aux oubliettes. 

Me Simard a précisé hier à La 
Presse que compte tenu de l'en-
semble de ia preuve qu'il possé-
dait dans ce dossier, il n'avait pas 
la convition qu'il existait vérita-
blement matière à porter plainte. 
À son avis, il s'agit plutôt d'une 
conséquence à l'acte commis par 
lacobs. Reste à déterminer une 
date avec Me Philip Schneider 
(pour la Défense), en vue de la 
communication de la preuve. • 

MÉDECINS 
Le président des méctocins spécialistes 
sommé de «démissionner aujourd'hui* 

ticiens avec le docteur Clément 
Richer à sa tête, fait-on valoir. 

Il y a aussi de nombreuses chi-
canes internes à la Fédération, les 
chirurgiens sont depuis long-
temps mécontent de la place 
qu'on leur réserve, les anesthésis-
tes voudraient avoir une portion 
plus importante dans le partage 
du gâteau des honoraires. Et fina-
lement, les gynécologues s'esti-
ment mal représentés dans le dos-
sier des sage-femmes. • 
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Les policiers sont demeurés dans la rue, en rang, afin de s'assurer que les spectateurs entrent dans le 
bar un à un. photo Roesrr majlloux, LM Prisse 

JEUNES 
Des Jeunes «cartes-
sèment le grebuœ 

dizaines de policiers munis de 
longues matraques ont rapide-
ment et sans coup férir ramené le 
calme. 

Quatre jeunes gens ont été arrê-
tés: le premier pour méfait, pour 
avoir lancé des bouteil les, le 
deuxième pour trafic de has-
chisch et les deux autres pour 
avoir cherché à pénétrer dans un 
établissement licencié alors qu'ils 
avaient moins de 18 ans. 

Après avoir fait une visite de 
courtoisie à l'intérieur du Métro-

polis, les policiers sont demeurés 
dans la rue, en rang, afin de s'as-
surer que les autres spectateurs 
entrent dans le bar un à un, en 
montrant patte blanche. 

Chacun des fans de PH1SH a 
donc dû présenter ses cartes 
d'identité pour être accepté à l'in-
térieur. 

«C'est décevant. J'ai acheté mes 
billets il y a deux mois pour ce 
spectacle et maintenant, je ne 
peux le voir parce que ma soeur a 
oublié ses cartes d'identité», a ra-
conté Gwen Bailey, 19 ans, de 
Newport, Vermont. 

Celle-ci a pourtant juré aux 
portiers du Métropolis que sa 
soeur cadette —qui parait avoir 
14, tout au plus 15 ans— était 

adulte: «Mais ils ne m'ont pas 
crue. Ce n'est pas de sa faute si 
elle est si petite et si elle a un 
baby face!» a poursuivi la jeune 
femme avant de prendre le che-
min des Foufounes électriques 
( toujours accompagnée de sa 
soeur, évidemment). 

Parlant de cartes, la moitié des 
policiers présents ne portaient 
pas leur épinglette d ' ident i té 
comme il se doit. « |e l'a oubliée», 
a expliqué l'un d'eux avec un sou-
rire narquois, «l'ai dû l'échapper 
quelque part », a poursuivi un au-
tre tout aussi souriant. 

«Ils les avaient tous lorsqu'ils 
sont partis du poste pour se ren-
dre au Métropolis»» a pour sa 
part déclaré le lieutenant Andrew 
Theodoses, du poste 33. • 

DEFIEZ LE CANCER! K mWi 
DERNIÈRE CHANCE 
pour participer à la course amusante du Défi Corporatif Canderel 
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Le sort de Gosset est entre les mains du jury 
Y V I S B O I S V E R T 

• Le jury de huit hommes et quatre fem-
mes a commencé à délibérer sur le sort 
d 'Allan Gosset, hier matin, à 11 h 15, et à 
18h 30, les douze n'étaient pas parvenus 
a une conclusion unanime, si bien qu'ils 
poursuivront leur discussion ce matin, 
au Palais de justice de Montréal. 

Gosset, un policier retraité de 44 ans, a 
abattu le jeune Anthony Griffin (19 ans) 
d'une balle à la tète, le 11 novembre 
1987, dans la cour du poste de police 15, 
à Notre-Dame-de-Grâce. La victime, un 
jeune Noir que Gosset et sa consoeur ra-
menaient au poste de police, avait tenté 
de fuir en courant lors de l'arrivée. 
Après s'être fait intimer l'ordre d'arrê-
ter, Griffin s'est retourné. 11 a commencé 
à se dandiner sur place et Gosset a levé 
son arme. Le coup est parti aussitôt. 

Gosset a été accusé d'homicide invo-
lontaire. Un premier jury l'a acquitté, en 
1988, mais la Cour d'appel et la Cour su-
prême ont conclu que le juge, lors de ce 
premier procès, avait mal instruit le jury 
sur la notion d'« utilisation négligente 
d'une arme à feu», et un deuxième pro-
cès a été ordonné. 

Le juge Réjean Paul, de la Cour supé-
rieure, qui a présidé ce deuxième procès 
de neuf jours, a donné toutes ses directi-
ves en une heure et demie, hier matin. 

Le magistrat a expliqué au jury que 
l'homicide involontaire consiste à tuer 
quelqu'un en commettant un acte illégal 
( le meurtre consiste à tuer quelqu'un au 
moyen d 'un acte illégal aussi, mais en 
ayant l'intention de tuer). 

Braquer 
Dans le cas de Gosset, la Couronne 

prétend que Gosset a commis deux actes 

PHOTO LUC-SIMON PBMÂÛÎT. Là Press* 

L'inquiétude se lisait hier sur les traits 
d'Allan Gosset au Palais de justice. 
illégaux: braquer son arme à feu sur An-
thony Griffin sans excuse légitime et uti-
liser de façon négligente son arme à feu. 

Le juge Paul a dit que la définition ju-
ridique de «braquer» est: «diriger en vi-
sant un objectif». 

Le juge a rappelé l'explication de Gos-
set pour avoir «levé» son arme: c'était 
pour que Griffin «arrête de bouger». Si 
cette explication soulève un doute rai-
sonnable dans l'esprit du jury, il doit en 
faire bénéficier l'accusé et examiner si 

un mystérieux 
déversement d'huile 
qui n'en finit plus 
J E A N - P A U L S O U L I E 

• Au début, c'était simplement, au dire 
de la première inspectrice d'Environne-
ment Canada, le résultat d 'un change-
ment d'huile à moteur normal. Tout au 
plus quelques gallons de produits pétro-
liers répandus inconsidérément. Hier 
matin, on en était arrivé à 875 gallons de 
pollution par des hydrocarbures d'origi-
ne tout à fait inconnue, et le pompage se 
poursuit. Un bien gros moteur. 

Le premier constat date maintenant de 
neuf jours. Le 2b mars, un sportif en skis 
de Longueuil découvrait le dommage à 
la nature: de l'huile sur la berge du 
Saint-Laurent, dans l'eau et sur les gla-
ces. Environnement Canada, le ministè-
re fédéral constitutionnellement respon-
sable de ces eaux internationales, cher-
che à joindre Pierre Dufort, le sportif 
observateur, sans y parvenir. Mais l'af-
faire passe à la télé. Et Michel Donais, un 
patron de la société Pompages Express, 
de Delson, n'hésite pas une seconde. 11 
envoie une de ses équipes sur les lieux et 
commence le pompage. 

«Souvent, quand on arrive sur les 
lieux, note Michel Donais, il y a déjà un 
concurrent à l'oeuvre! Au fédéral com-
me au provincial, les ministères font ap-
pel à des gens installés «régionalement». 
Sans appel d'offre, il s'agit toujours de 
cas d'urgences». Cette fois, hors de tout 
lien de patronage politique, l'équipe de 
Michel Donais est la première. Elle pom-
pe l'huile polluée, sans même savoir qui 
va payer pour ce nettoyage des eaux fé-
dérales. 

A Env i ronnement Canada, M iche l 
Beaudoin signale quand même que le mi-
nistère de l'Environnement du Québec 
avait été alerté, mais avait considéré que 
«ça pouvait attendre». «Puis un récupé-

rateur privé a décidé de faire le nettoya-
ge... Mais on ne sait pas encore d 'où pro-
vient l'huile..» 

Les dents de la pollution 
«Personne ne peut encore dire d'où 

vient cette huile, dit Michel Beaudoin, le 
responsable des urgences à Environne-
ment Canada. II faut attendre que les 
analyses donnent des résultats. Mais les 
huiles sont tellement vieilles que c'est 
difficile. C'est comme un vieux cadavre 
trouvé dans les eaux du Saint-Laurent, et 
dont il faut attendre l'analyse de la den-
tition pour confirmer l'identité». Les la-
boratoires, Services Environementaux 
Lassalle et Sistec, cherchent en ce mo-
ment les «dents de l'huile». Mais même 
déversées il y a longtemps et retenues 
par les glaces, le déversement de ces hui-
les ne peut guère remonter à plus loin 
que l'automne dernier. 

Michel Donais, de Pompage Express, 
dit que Michel Beaudoin, d'Environne-
ment Canada, lui a déclaré — «verbale-
ment » — que la récupération serait su-
pervisée par ses services à partir d'hier à 
7 heures. Donc que les frais encourus se-
raient couverts à partir de ce moment-là. 
Et que de plus le gouvernement fédéral 
allait payer pour tout ce qui aurait été 
récupéré. 

Hier, Pompage Express, qui dispose de 
vingt camions et depompes, avaient déjà 
récupéré plus de 900 gallons de mélange 
polluant. Pour les premières vingt quatre 
heures de leur travail de nettoyage, les 
gens de Pompage Express devront discu-
ter avec Environnement Canada. Et mer-
credi, les deux laboratoires consultés 
pour déterminer la provenance des hui-
les polluantes devraient fournir les dé-
tails de leurs analyses: les dents du cada-
vre, qui permettront peut-être de pointer 
du doigt le pollueur. 

Gosset a utilisé son arme de façon négli-
gente. 

Le juge a semblé exclure lui-même 
l ' opt ion du braquage, car, dit-il, la 
preuve révèle que Gosset n 'a pas «visé» 
Griffin. D'autre part, «les explications 
offertes par l'accusé montrent que par sa 
conduite personnelle, il n'était pas à blâ-
mer», a opiné le juge. 

Mais si le jury estime néanmoins que 
Gosset a «braqué» son arme à feu, il de-
vra se demander s'il avait une excuse lé-
gitime pour ce faire. 11 devra alors exami-
ner toutes les circonstances de l'arresta-
tion: Griffin n'avait pas payé sa course, il 
était recherché par la police, il n'a pas 
été fouillé complètement selon Gosset et 
sa consoeur* il a fourni un faux nom, 
rendu au poste it a fui et il ne s ' immobili-
sait pas complètement après avoir été 
sommé de s'arrêter par Gosset, etc. 

Le juge a ajouté qu'« un policier n'a pas 
à épuiser tous les moyens à sa disposi-
tion » avant de dégainer son arme. Il s'est 
dit d'avis que Gosset avait une «justifica-
tion ou une excuse légitime pour agir 
comme il l'a fait». 

Négligence 
Quant à l'utilisation négligente de son 

revolver, le juge a rappelé que, selon 
Gosset, la fouille de Griffin n'était pas 
complète et que son arme, quoi qu'en 
bon état, possédait une détente «très 
sensible» selon un expert de la Couron-
ne. 

Le juge a signalé que selon plusieurs 
experts, les Smith and Wesson de calibre 
38 peuvent s'armer par inadvertance. Il a 
dit qu'il est «facile, dans le calme et la 
sérénité d'une salle d'audience», de ju-
ger des actions de l'accusé, mais que tout 
l'événement s'est déroulé en moins de 
sept secondes. 

La question que le jury doit se deman-
der pour savoir si Gosset a utilisé négli-
gemment son arme, est: qu'aurait tait 
une personne raisonnable placée dans 
les mêmes circonstances? Y a-t-il un 
écart marqué entre le comportement de 
Gosset et celui qu'aurait eu une person-
ne raisonnable dans les mêmes circons-
tances? 

Procès civil 
Dans le jugement civil, rendu le 20 

juillet 1990 à la suite de la poursuite en 
dommages-intérêts des parents de Grif-
fin, le juge Derek Guthrie, de la Cour su-
périeure, avait conclu que l'ex-policier 
avait commis une faute entraînant sa res-
ponsabilité civile en sortant son revolver 
et en le pointant vers Griffin. 

En effet, le jeune Griffin avait les 
mains vides et visibles, et rien ne laissait 
croire qu'il était dangereux. Gosset avait 
d'ailleurs dit à l'époque qu'il avait dégai-
né pour «contrôler à distance» le jeune 
fuyard. 

Le juge Guthrie avait condamné Gos-
set à payer 4000$ au père (Orberth Grif-
fin) et autant à la mère (Gloria Augustus) 
en guise de dommages exemplaires pour 
le geste fatal. Il avait dù payer aussi 
10795$, conjointement avec la C U M , à 
la mère, pour les frais funéraires et une 
perte de soutien financier futur. Le père, 
ayant abandonné son enfant et sa femme 
à l'âge de deux ans, en 1970, pour aller 
vivre à New York, était mal venu de de-
mander 760000$ pour souffrance et 
perte de soutien futur, surtout qu ' i l 
n'avait eu aucun contact avec son fils de-
puis son départ. En plus des 4000$, il a 
reçu 3750$ pour divers dommages. 

Les parents en ont appelé et la Cour 
d'appel doit rendre une décision bientôt 
à ce sujet. 

L'EXPRESS 
• a» é 

Le pompage se poursuivait de plus belle hier. 
PHOTO ROBERT NADON. U Presse 
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SAUVETAGE D'UN ALPINISTE < 
• Des agents de la Sûreté du Québec 
ont prêté main forte à un jeune hom-
me de 19 ans qui avait fait une chute 
en montagne, à Saint-Alphonse-de^Ro1 

driguez, près de (oliette, lundi après-
midi. L'alpiniste était parti en excur-
sion et devait être de retour vers 17 h. 
Sa mère a avisé la police à 20 h. Les 
membres de l'unité d'urgence de la SQ 
se sont immédiatement mis à sa re-
cherche. Us l'ont trouvé vers 1 h 30 du 
matin, au pied d'une montagne d 'où il 
avait fait une chute d'une vingtaine de 
mètres. Il a subi plusieurs fractures, 
mais sa vie est hors de danger. 

• t 

ORGANES DEMANDÉS 
B Les dons d'organes ont sauvé plus de 
400 vies au Québec, l'an dernier. Mais 
les organismes de dons d ' o rganes 
crient à l'aide, car la demande est cinq 
fois plus importante que la disponibili-
té. En 1992, la moyenne d'attente pour 
un receveur d'organe était de 778 jours 
dans le cas d 'un rein, 422 jours pour 
un poumon, 154 jours pour un coeur et 
144 jours pour un pancréas. Aussi, la 
Cité de la santé, l'Association cana-
dienne des dons d'organes et Québec 
T ran sp lan t organisent à Lava l le 
«Mo i s des dons d'organe», du 4 au 30 
avril. Objectif: accroître le nombre dè 
donneurs lavallois. 

0 

INONDATIONS: TOUT EST PRÊT 
B Les équipes de la Ville de Montréal 
sont prêtes à intervenir en cas d ' inon-
dation si les eaux de la rivière des Prai-
ries et du fleuve Saint-Laurent mena-
cent éventuellement de monter pourf 
inonder des secteurs situés en bordure 
de 

ces cours d'eau. Depuis quelques se-' 
maines déjà, les responsables munici-
paux suivent de près l'évolution des ni-
veaux d'eau, en plus de maintenir des 
contacts avec les autres intervenants. 
O n exerce une surveillance toute parti-
culière près du pont Lachapelle, où se 
trouvent les secteurs les plus vulnéra-
bles. 

MEURTRE LIÉ À LA DROGUE? > * 
• Le chauffeur de taxi Richard Côté, 
assassiné le 25 mars dernier dans le 
quartier Limoilou, à Québec, aurait 
trempé dans des histoires de trafic de 
stupéfiants. C'est du moins la conclu-
sion à laquelle en viennent les enquê-
teurs de la Sûreté municipale de Qué-
bec à la suite de la découverte, la nuit 
du meurtre, d'une importante quantité 
de drogue (vraisemblablement de la 
cocaïne) sur le tableau de bord de la 
voiture du chauffeur de taxi. Richard 
Côté, âgé de 38 ans, n'aurait donc pas 
été victime des risques de son métier, 
mais bien d 'un règlement de comptes 
relié à la drogue. Le deuxième mobile 
pourrait être la vengeance. Le vol a été 
complètement écarté. Richard Côté 
était connu de la police. Depuis sa 
mort, les membres de sa famille disent 
avoir reçu des menaces de mort. Les 
policiers ont examiné cette piste, mais 
ils n'ont rien trouvé. 

JOURNÉE DU DROIT 
• Encore une fois cette année, le Bar-
reau de Montréal organise diverses ac-
tivités destinées au public dans le ca-
dre de la (ournée du droit qui aura lieu 
le jeudi 14 avril. Dans le but de per-
mettre aux citoyens de mieux com-
prendre le fonctionnement du système 
judiciaire, le Barreau a mis sur pied un 
procès simulé, qui aura lieu vers midi 
en plein coeur des promenades de la 
Place Ville-Marie. Ce procès sera prési-
dé par un juge de la Cour du Québec et 
aura comme toile de fond certaines 
dispositions du nouveau Code civil. 
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Le système de chauffage avec conduits d'aération est maintenant accessible en particulier 
aux propriétaires de maisons équipées de chauffage avec des plinthes électriques. Dans le 
but de promouvoir sa thermopompe modèle Opus, gagnante du prix Habitas Innovation 94 et 
reconnue pour sa performance supérieure et son adaptation au climat québécois, Turcotte 
propose de vous installer gratuitement un système de conduits d'aération à l'achat de cette 
thermopompe Opus et d'une fournaise électrique. 

Climatise uniformément ~ 
chacune des pièces de la 

^ maison. 
' Enlève le surplus d'humidité 

^ en été. 
Procure un confort inégalé été 

r comme hiver. 
Procure une température 

• intérieure uniforme. 
Purifie l'air ambiant. 

M Conserve l'oxygène et 
l'humidité, éléments si précieux 
pour la santé. 

Contribue à un environnement 
intérieur plus propre et moins 
bruyant, les fenêtres étant 

• tenues fermées. 
Procure une plus-value à votre 

• propriété. 
La meilleure garantie de 
l'industrie par un manufacturier. 
Permet d'importantes 

• économies d'énergie. 
Contribue à soulager les 
personnes atteintes d'allergies 

x ou d'asthme. 
Et plusieurs autres avantages.. 
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Étant donné l'expansion et la progression rapide du volume de ses ventes, TURCOTTE recherche 
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Passez donc à votre succursale Je la SAQ J 

et découvrez par la m ê m e occasion plus • B S R ^ Î ^ 

d une centaine de tons vins bordelais. m É g B H 

^ Nombreuses dégustations, 100 000 

r livrets de recettes gratuits et de bien 

bonnes bouteilles! Il y a donc de quoi 

remplir notre deuxième grand prix : 

un cellier de la collection Baccbud d une capacité de 

50 bouteilles... En tout, jusqu'à 16 000 $ offerte en prix! 
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o r d e a u x instantanés 

En achetant un Bordeaux lors de 

la promotion Vins de Bordeaux 

à votre succursale de la SÀQ , 

vous pourrez gratter la case 

indiquée sur la collerette pouc voir 

si vous gagnez instantanément une des 

600 bouteilles Je Bordeaux de votre 

cboixf valeur maximale de 15 $, en 

joignant votre reçu Je caisse. 

gagner notre 

Montréal-Bordeaux si 

avec Bix nuits à l'nôtel 

Bordca 

Les participants doivent être âges de 18 ans et plus Achat requis, le reçu do caisse orignal taisant toi Quantité limitée de collerettes. Règlement du concours en succursale 
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Stock #45012 

ÎOWNCAR 
EXECUTIVE 
1994 NEUVE 

• Vitres teintées solaire • Lecteur de 
disques compacts • Intérieur tout cuir 

• Roues d'aluminium • 2 coussins 
de sécurrté gonflables • Et plus 

de 60 autres équipements. 35 984* 
Stock #45021 x ? 

MARK Vin 1994 NEUVE 
• Intérieur en cuir • 2 coussins gonflables 

• Climatiseur sans Cf C • Traction assistée _ 
électroniquement • Ouverture sans clef V 

• Suspension a air. ô l o c * 1 

CONTINENTAL 
1994 NEUVE 

• Toit ouvrant électrique 
• Sièges baquets en cuir 

• Chargeur de disques compacts 
• Roues en aluminium 

• Et plusieurs autres 
équipements 

Premier arrivé 
Premier servi 
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vant le «syndrome Baldwin-Car-
tier», le MEQ a décidé d'établir 
des limites pour l'identification 
des EDAA. 

«Tou t comme la CÉCM et 
Baldwin-Cartier, la différence en-
tre Marguerite-de-Lajemmerais et 
Pierre-Dupuy crève les yeux», dit 
Robert Cadotte. 

Le dossier des EDAA a abouti 
devant la Cour supérieure lorsque 
l'Alliance des professeurs a dépo-
sé une requête affirmant que la 
loi sur l ' instruction publ ique 

la CÉCM à la consulter. 
Le Î0 mars, la Cour a débouté 
l'Alliance qui refuse pourtant de 
s'avouer vaincue. Dépendant de 
l'issue du débat de ce soir au 
Conseil des commissaires, qui ris-
que d'être long et houleux, l'Al-
liance s'apprête à utiliser d'autres 
recours pour obliger la CÉCM à la 
consulter. 

Les femmes 
et l'avenir 
économique 
de Montréal 
• C'est à l'hôtel de ville de Mont-
réal qu'a eu lieu hier le lance-
ment officiel du forum «Les déci-
deurs de l'an 2000» qui aura lieu 
le 3 mai prochain, au palais des 
Congrès de Montréal. 

Pas moins de 350 femmes d'af-
faires de toutes origines prove-
nant de partout au Québec se réu-
niront alors. 

Elles réfléchiront et élabore-
ront des stratégies communes en 
vue de prendre une part active au 
développement économique de la 
grande région de Montréal. 

Le 3 mai, l'une des conférenciè-
res invitées sera nulle autre que 
Nuala Beck, auteure du best-sel-
ler «Shifting Gears: Thriving in 
the New Economy». 

Les résultats de ce sommet éco-
nomique des femmes d'affaires 
québécoises seront consignés 
dans un mémoire qui sera rendu 
public l'automne prochain. 

Au cours des six prochaines an-
nées, les organisateurs ont l'in-
tention de tenir des événements 
semblables sur les plans provin-
cial, fédéral et international. 

Élèves en difficulté : la CECM aurait 
mal refait ses devoirs, selon Cadotte 
MICNfeLB OUI MBIT 

• Rien n'est réglé dans le dossier 
controversé de la répartition des 
postes d'enseignants pour les élè-
ves en difficulté à la CÉCM. Selon 
l'opposition, le MEMO, les nou-
velles hypothèses qui seront dé-
battues ce soir au Conseil des 
commissaires auront toujours 
pour effet de dégarnir les écoles 
les plus pauvres au profit des plus 
riches. 

Le 16 février, la CÉCM a adopté 
une nouvelle méthode de réparti-
tion qui a provoqué des effets per-
vers importants. Certaines écoles 
se sont retrouvées avec des postes 
d'enseignants même si elles n'ont 
aucun élève en difficulté (EDAA) 
alors que d'autres, comme Pierre-
Dupuy, qui accueille une clientè-
le lourde importante, voyaient 
leurs effectifs baisser dramatique-
ment. 

Le dossier s'est vite enlisé dans 
un vrai bourbier administratif. 

Devant la controverse soulevée 
par cette nouvelle méthode de 
calcul, la CÉCM a fait volte-face. 
La décision du 16 février a été an-
nulée et les fonctionnaires ont 
travaillé à toute vapeur pour pré-
senter trois nouvelles hypothèses 
au Conseil des commissaires du 
16 mars. 

Mais selon Robert Cadotte, un 
membre du MEMO, les nouvelles 
hypothèses ne règlent pas les ef-
fets pervers déjà observés. 

«Les milieux les plus pauvres 
sortent encore perdants, expli-
que-t-il à La Presse. Selon la mé-
thode de distribution adoptée le 
16 février, les 10 écoles les plus 
défavorisées perdaient 15,8 ensei-
gnants. Avec les. trois nouvelles 
hypothèses, présentées d'ailleurs 

en catastrophe, elles perdent en-
tre six et huit enseignants. Les 20 
écoles primaires les plus pauvres 
avaient 31 profs en moins; elles 
en perdent maintenant entre 8,75 
et 12,5.» 

Et ainsi de suite. Robert Cadot-
te a passé trois jours à calculer les 
effets sur chaque école. 

Les nouvelles hypothèses en-
couragent les écoles à identifier à 
tour de bras des élèves EDAA 
pour obtenir le plus grand nom-
bre de postes d'enseignants possi-
ble. Et c'est là que le bât blesse, 
précise Robert Cadotte, car, de-
puis janvier 1987, le ministère de 
l'Éducation plafonne ses budgets. 
Les écoles ont vite compris que 
plus on identifie d'élèves EDAA, 
plus les budgets augmentent, 
mais ce sont les plus pauvres qui 
paient la note car la CÉCM, avec 
ses méthodes de calcul, ne tient 
pas compte de la gravité des cas. 
Marguerite-de-Lajemmerais, par 
exemple, une des écoles secondai-
res les plus performantes de la 
CÉCM qui n'accueille que des fil-
les obtient, avec les nouveaux cal-
culs, l'équivalent de 4,5 profes-
seurs alors qu'en 1992-1993, elle 
n'en avait aucun. 

«Les élèves en difficulté à Mar-
guerite-de-Lajemmerais n'ont 
rien à voir avec ceux de Pierre-
Dupuy où les problèmes sont 
beaucoup plus aigus», explique 
Robert Cadotte. 

Dans les années 1980, rappelle 
Robert Cadotte, la Commission 
scolaire Baldwin-Cartier, une des 
plus riches de l'île de Montréal, 
avait presque deux fois plus d'élè-
ves classés EDAA que la CÉCM 
qui dessert pourtant 70 p. cent 
des élèves défavorisés de l'île. De-

Augmenter les subventions aux familles pour 
hausser le salaires des éducatrices, dit Trépanier 
NORMAN DE LIS LE 
de la Presse Canadienne 

QUÉBEC 

• C'est en améliorant les subven-
tions aux parents qui font garder 
leurs enfants que le gouverne-
ment (ohnson espère augmenter 
les salaires des travailleuses en 
garderie. 

«le suis persuadée que si nous 
améliorons le soutien financier à 
la famille, ça va ajouter de l'ar-
gent dans le système et les éduca-
trices en garderie vont finir par 
en bénéficier», estime la ministre 
de la Famille, Violette Trépanier. 

Mais la ministre n'a pas con-
vaincu de l'à-propos de sa solu-
tion la porte-parole de l'opposi-
tion péquiste, Denise Carrier-Per-
reault, députée des Chutes-de-la-
Chaud iè re , lors d ' un récent 
échange à l'Assemblée nationale. 

«l'ai beaucoup de difficulté à 
voir comment on va en arriver à 

redresser le salaire des éducatri-
ces avec ce genre de mesures», a 
déclaré Mme Carrier-Perreault. 

La députée des Chutes-de-la-
Chaudière a fait valoir que si on 
augmente les subventions aux pa-
rents, on augmentera le nombre 
d'enfants dans les garderies et on 
augmentera par le fait même le 
nombre requis d'éducatrices au 
lieu de hausser les salaires. «|e 
comprends les éducatrices de ne 
pas être rassurées», a-t-elle dit. 

Le salaire moyen des éducatri-
ces en garderie est actuellement 
de 10,25$ l'heure au Québec, soit 
1,26$ de moins qu'en Ontario. 
La ministre Trépanier a réaffirmé 
qu'il n'est pas question que le 
gouvernement devienne l'em-
ployeur des éducatrices en garde-
rie. Cette position, entérinée par 
le premier ministre Daniel John-
son, est prise au nom du «respect 
de l'autonomie des garderies». 

Cette attitude a soulevé la colè-

re des éducatrices de garderies 
syndiquées à la CSN. 

Dans un commun iqué émis 
hier, la CSN déplore que le gou-
vernement refuse de verser des 
subventions pour les salaires des 
éducatrices en garderie alors qu'il 
«subventionne des écoles privées 
ou des entreprises sans se consti-
tuer employeur pour autant». 

La CSN demande que le gou-
vernement ajoute des subven-
tions à celles qui existent déjà 
afin que les salaires versés à ces 
travailleuses atteignent un niveau 
plus décent. 

« Le gouvernement est d'une to-
tale insensibilité par rapport aux 
discriminations que vivent les 
femmes au travail», a déploré 
Claudette Carbonneau, vice-pré-
sidente de la centrale syndicale. 

La ministre Trépanier s'est por-
tée pour sa part à la défense de 
son chef Daniel Johnson. 

«Je m'inscris en faux sur le fait 

que le premier ministre n'ait pas 
montré de sensibilité dans ce dos-
sier. 11 a réitéré sa foi en l'impor-
tane des services de garde pour 
pour les familles québécoises et il 
est conscient que la rémunération 
des éducatrices en garderie est 
beaucoup trop modeste», a dit la 
ministre Trépanier. 

Selon elle, il y aura des «mesu-
res concrètes» dans le prochain 
budget pour pallier le problème, 
a-t-elle indiqué. 

Par ailleurs, la ministre sou-
tient que le gouvernement attein-
dra son objectif de créer 60 000 
nouvelles places en garderie, mais 
en fixant l'année 1996 comme dé-
lai au lieu de 1994. 

Mais la députée Carrier-Per-
reault a noté que seulement 
30 400 places avaient été créées 
depuis le lancement de ce projet 
et que le bilan devrait être de 
42 900 places pour atteindre l'ob-
jectif. «Les retards sont considé-
rables», a-t-elle conclu. 

« O l e i f m e r c i , vous êtes f e r » 

C'est sous le thème •Dieu merci, vous êtes là » que le diocèse catholique de Montréal sollici-
tera cette année la population à l'occasion de sa sixième collecte annuelle de fonds. Mgr Jean-
Claude Turcotte a lancé officiellement hier cette collecte en présence de M. Ronald Corey, qui a 
accepté d'en assumer la présidence. M. Corey est président du Club de hockey Canadien et du 
Forum de Montréal. La collecte, dont l'objectif a été fixé comme l'an dernier à 1,5 million de 
dollars, s e déroulera du 10 au 2 4 avril. Les fonds recueillis; a indiqué l'archevêque de Montréal 
serviront principalement à soutenir financièrement les paroisses les plus pauvres du diocèse. 
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Les gagnants du 6/49 prennent possession de leurs millions André Pratte 

J O H A N N B L I N N J V I U I 
de la Presse Canadienne 

• Gagner au 6/49, ça change pas 
l'monde... Ç'a en effet été le cas 
de quelques employés du marché 
Désaulniers et fils de Saint-Wen-
ceslas, au sud-est de Trois-Riviè-
res, gagnants du gros lot de 19 
mil l ions lors du tirage du 30 
mars, qui se sont malgré tout pré-
sentés au travail durant le week-
end, comme d'habitude. 

Mais hier, |can-Marie Lachari-
té, André Parre, Ghislain Arel, 
Mariette Beauchemin, Louise 
Therrien et Mario Sauvé, les six 
grands gagnants, avaient tous pris 
congé. Ils ne pouvaient tout sim-
plement pas rater ce rendez-vous: 
aller chercher leurs chèques, d'un 
montant d'un peu plus de trois 
millions chacun. 

Le propriétaire du marché gé-
néral, M. Jean Désaulniers, était 
également présent à la conféren-
ce de presse, lui aussi pour venir 
chercher un chèque. Car la mise 
chanceuse a été achetée au lieu de 
travail même des nouveaux mil-
lionnaires. M. Désaulniers a donc 
reçu un montant de 190 000$, re-
présentant un p. cent du gros lot. 

Le tirage de mercredi dernier a 
constitué un record de ventes 
pour Loto-Québec, à l'échelle du 
Canada (69406424$). Et ce fut 
également le lot le plus élevé ja-
mais versé par Loto-Québec grâce 
à une seule combinaison gagnan-
te. 

Ainsi, les employés n'ont donc 

Les gagnants du gros lot de 19 millions arborent un sourire de circonstance après avoir encaissé leur 
chèque hier. Ce sont (assis) Ghyslain Arel, Mariette Beauchemin, André Parre et (debout) Jean-Marie 
Lacharité, Louise Therrien, Mario Sauvé et le propriétaire du marché de St-Wenceslas, Jean Désaul-
niers. PHOTO CP 

pas tous abandonné les lieux de 
travail en lançant à leur patron: 
«Bye Bye boss.» Plusieurs dont 
M. Mario Sauvé, boucher au ma-
gasin général, ainsi que M. André 
Parre, qui a 30 ans de métier à la 
quincail lerie, étaient derrière 

leurs comptoirs vendredi et same-
di. 

C'est sûr que gagner un aussi 
gros montant, c'est très émou-
vant, mais ça ne change pas com-
plètement la vie dans l'immédiat, 

constate M. Parre. « O n devient 
nerveux et on dort moins les pre-
miers jours, c'est sur. Mais ça n'a 
rien changé de ma vie au maga-
sin. D'ailleurs, j'ai travaillé ven-
dredi et samedi, et je travaille en-
core demain matin.» 

Bien sur, tous souhaitent réali-
ser quelques projets dans un ave-
nir rapproché comme s'acheter 
une automobile —et pourquoi 
pas deux?— décorer la maison, 
faire un voyage... 

« O n veut tout d'abord, à court 
terme, le confort de la famille, ex-
plique pour sa part Mm c Louise 
Therrien. Et ensuite de la famille 
élargie, les frères, les soeurs. On 
va décider ça au fur et à mesure. » 

Le groupe n'avait pas l'habitu-
de d'acheter régulièrement des 
billets de loterie. II tentait sa 
chance à l 'occasion. Mercredi 
dernier, ils ont fourni chacun 
deux dollars et ont laissé le termi-
nal de Loto-Québec décider de la 
mise. 

Ce tirage n'a peut-être pas en-
core changé la vie des six ga-
gnants, mais cela a sans aucun 
doute complètement bouleversé 
celle du propriétaire du magasin 
général, M. Jean Désaulniers, qui 
va finir par perdre un beau jour 
ses six employés. 

«Ça fait quatre à cinq jours que 
je me prépare à ça psychologique-
ment parlant, affirme M. Désaul-
niers. Au niveau de l'épicerie, il 
n'y aura pas de problème, c'est le 
domaine de la quincaillerie qui 
est un peu plus di f f ic i le» , car M. 
Parre occupait le poste depuis 30 
ans. 

Il dit avoir été très heureux 
lorsqu'i l a appris que ses em-
ployés — et amis — avaient rem-
porté le gros lot, mais prend cons-
cience aussi des problèmes qui 
vont surgir. «Ma i s , ajoute-t-il. 
j'aime relever les défis.» 

Oka: un Mohawk décrit le type de balles qu'il avait, le 11 juillet 90 
d'après PC 

• Le Mohawk Lowny Thompson, 
d'Akwesasne, avait en main un 
fusil d'assaut AR-15, le 11 juillet 
1990 dans la pinède d'Oka. De-
puis la Guerre du Vietnam, il 
s'agit de l'arme qu'utilisent les 
forces américaines, notamment 
les Marines, corps auquel Thomp-
son a appartenu de 1972 à 1974. 

Or, avant même que la ques-
t ion ne lui soit posée, Thompson, 
unique témoin entendu hier à 
l'enquête du coroner Guy Gilbert 
sur la mort du caporal Marcel Le-
may, de la Sûreté du Québec, a 
tenu à spécifier qu'il utilisait des 
munitions de calibre .223 à tête 
molle (soft point), contrairement 
aux militaires qui utilisent des 
munitions à tète chemisée ( ful l 
métal jacket). If a dit aussi qu'il 
disposait de d hargeurs de 30 
balles. 

Selon la preuve entendue jus-

qu'ici, la balle qui a tué le caporal 
Lemay, le 11 juillet 1990, était à 
tête chemisée. 

«Pourquoi spécifiez-vous que 
les balles que vous aviez étaient à 
tête mol le? » lui a demandé l'avo-
cat de la Sûreté du Québec, Mario 
Bilodeau. 

«Parce que vous savez que le 
caporal Lemay a été tué avec une 
balle à tête chemisée?» a-t-il ren-
chéri. 

A cela, le témoin a répondu: 
«Je ne sais pas.» 

Thompson a dit avoir laissé son 
arme dans la pinède quand il a 
quitté l'endroit en août. 

Thompson, âgé de 40 ans, vit 
du côté québécois de la réserve 
d'Akwesasne, soit à Saint-Régis. 

Selon son témoignage, auquel 
assistaient quelques Mohawks ar-
borant des vêtements à l 'effigie 
des Warriors, Lowny Thompson 
s'est rendu une première fois en 
mai 1990, à Kanesatake, à la suite 
d'un appel téléphonique et d'une 

invitation formelle faite directe-
ment par David Gabriel, dé Kane-
satake, fils de Samson Gabriel, 
chef du Longhouse. 

David Gabriel a demandé de 
l'aide en raison du projet d'ex-
pansion du club de golf d'Oka 
qui, estimait-il, mettait en péril 
des terres revendiquées par les 
Mohawks. 

Lowny Thompson est revenu 
^ensuite dans la pinède le 5 juillet. 
Mis à part une visite de 24 heures 
à Akwesasne, le 7 juillet, il est de-
meuré dans la pinède durant plus 
d'un mois. 

Le matin du 11 juillet, il dispo-
sait d'une radio afin de communi-
quer avec Kahnawake. II n'a pas 
voulu dire avec qui il devait par-
ler et à quelles fins. 

L'avocat de la SQ a rappelé au 
témoin qu'il avait été arrêté par 
des policiers au cours du mois de 
juillet à Hudson, en compagnie 
de son frère leffry. 11 avait alors 
dit qu'il n'était pas à Kanesatake 
le 11 juillet. 

Lowny Thompson a reconnu 
qu'avait circulé une rumeur origi-
nant de Kanesatake, voulant qu'il 
était l'auteur du coup de feu qui a 
tué le caporal Lemay. 

Il dit avoir mené des recher-
ches pour connaître l'origine de 
cette rumeur. 

À la surprise générale, Lowny 
,Thompson a ensuite a f f i r m é 
qu'Allen Gabriel avait tenu de 
tels propos devant le coroner la 
semaine de rn i è r e . Pe rsonne 
n'avait pourtant entendu une tel-
le déclaration de la part d'Allen 
Gabriel... 

Lowny Thompson n'est pas le 
premier Mohawk à tenter de dis-
créditer Allen Gabriel qui, mardi 
dernier, a soutenu que la crise 
d'Oka prenait son origine dans 
«une insurrection dirigée par la 
Société des Warriors». 

Mercredi , Dennis N icho las 
avait traité de menteur et de traî-
tre Allen Gabriel, sans en faire 
l'ombre d'une démonstration. Il 
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s'était ensuite réfugié dans la lec-
ture d'une légende et avait décla-
ré ne vouloir répondre à aucune 
question. 

La 115e journée de l'enquête du 
coroner Gilbert a donné lieu à 
quelques scènes d'intimidation 
de la part de Warriors: deux d'en-
tre eux ont tenté d'empêcher les 
cameramen de faire leur travail. 

Quand un agent de sécurité a 
demandé aux gens de se lever à 
l'arrivée du coroner, l'un est de-
meuré assis, avachi. 

Un autre a été prié de retirer sa 
casquette tandis que le greffier a 
dû insister pour que l'espace ré-
servé aux journalistes ne soit uti-
lisé que par eux. 

Lowny Thompson poursuivra 
aujourd'hui son témoignage. De-
vrait suivre Kirk Lessard, de Ka-
nesatake. 

En après-midi, Dennis Nicho-
las devrait se représenter devant 
le coroner. 

La SQ identifie 
les meurtriers 
d'un détenu 
étranglé à 
Port-Cartier 
Presse Canadienne 

PORT-CARTIER 

• Les enquêteurs de la Sûreté du 
Québec ont identifié les meur-
triers du détenu Eric Charbon-
neau, étranglé peu après 21 h ven-
dredi dans la cellule située en 
face de la sienne, au pénitencier 
de Port-Cartier. 

U s'agit de deux codétenus an-
glophones de 25 et 30 ans, qui se 
seraient querellés avec la victime 
pour un motif imprécis. 

Dix-huit prisonniers de l'aile 
où logeait le détenu assassiné fi-
guraient sur la liste des suspects. 
Les deux témoins, identifiés à la 
suite d'un interrogatoire, seront 
accusés jeudi, au Palais de justice 
de Sept-îles, de meurtre prémédi-
té. 

Le plus âgé des suspects pur-
geait une sentence à vie pour un 
meurtre tandis que son accolyte 
avait écopé de 16 ans de prison 
pour vol qualifié, séquestration et 
possession d'arme. 

La victime de 21 ans a été 
étranglée avec un câble d'acier 
dans la cellule 102 après l'ouver-
ture du quartier cellulaire en mi-
lieu de soirée, une procédure cou-
rante permettant aux détenus de 
se dégourdir dans la salle commu-
nautaire. 

Mais ce soir-là, une violente ba-
garre a éclaté entre cinq détenus 
de l'établissement, conçu pour les 
cas de protection. 

L'arme du crime provenait du 
gymnase. 

Le corps a été retrouvé sous un 
lit par les gardiens après la séance 
de dénombrement des prison-
niers. 

Charbonneau purgeait, depuis 
le 8 mai 1992, une peine de six 
ans de pénitencier pour homicide 
involontaire. Selon l'agent Ca-
mille Gagnon, le crime ne serait 
toutefois pas relié à ses antécé-
dents. 

Les policiers du Bureau des cri-
mes contre la personne de Qué-
bec sont retournés hier au péni-
tencier pour compléter les forma-
lités de comparution des deux 
criminels. 

Il est rare qu'un crime commis 
dans le milieu carcéral soit éluci-
dé aussi rapidement puisque cette 
clientèle a tendance à se protéger 
en gardant le silence. 

vestiges (2) 
. . ^ e s pierres qu'on voit 
" W courir d'ouest en est ont. 
une valeur inestimable. Mises au 
jour, mesurées et étudiées par les 
archéologues, elles ont survé-
cu», peut-on lire sur une affiche 
p lantée au Champ-de -Mars . 
«Ces pierres», ce sont les assises 
du versant nord des fortifica-
tions de Montréal, taillées il y a 
plus de 250 ans, qu'on peut ad-
mirer depuis que le stationne-
ment qui les cachait a été trans-
formé en parc. 

Lorsque les archéologues ont 
fouillé le site du projet immobi-
lier Faubourg Québec — l'an-
cienne gare de triage du CP dans 
le Vieux-Montréal — ils ont 
trouvé les restes de l'extrémité 
sud-est des mêmes fortifications. 
Des vestiges qui, cependant, sont 
moins impressionnants que ceux 
du Champ-de-Mars. « C e que 
nous avons trouvé, ce sont les 
fondations des fortifications, ex-
plique l'archéologue Pierre Bi-
beau, de la firme Arkéos. Nous 
n 'avons t rouvé qu 'une seule 
pierre de taille.» 

En vertu de la phase 1 du pro-
jet Faubourg Québec, la rue de la 
Commune sera prolongée au-
dessus des fondations du mur 
sud, tandis que les vestiges du 
mur est seront détruits pour fai-
re place à des condos. Déjà, à 
l'extrémité ouest du site, les rui-
nes d'un autre édifice historique, ; 
la «canoterie du roi », ont été ra-
sées, et le béton du stationne-
ment souterrain des condomi-. 
niums a été coulé. « A Montréal, 
se scandalise le porte-parole du 
groupe Bastion Québec Patrick 
Salin, on démolit des murs qui 
ont 280 ans d 'âge ! » 

* * • 

L'importance du projet Fau-
bourg Québec pour l'avenir de 
Montréal est indiscutable. Si 
l'on veut que le centre-ville soit 
vivant et vivable, il faut que des 
gens y vivent. Or Faubourg Qué-
bec amènera pas moins de 5000 
nouveaux résidants au coeur de 
la ville. 

C'est vrai que l'administration 
municipale n'a pas assez tenu 
compte de la présence sur le site 
de vestiges d'une grande valeur 
symbolique. Si elle avait été un 
peu moins pressée («Faubourg-
Québec, c'est comme un projet 
présidentiel en France!», me di-
sait Dinu Bumbaru, d'Héritage-
Montréal), si elle avait pris la 
peine d ' examiner des façons 
d ' « adapter les condos aux vesti-
ges plutôt que les vestiges aux 
condos» (l'expression est d 'Yves 
Beauchemin), la controverse au-
rait été désamorcée. 

Mais cela n'a pas été fait. Le 
terrain appartient maintenant à 
un entrepreneur, la construction 
a commencé, et des condos ont 
déjà été vendus. Exiger aujour-
d'hui qu'on arrête tout, qu'on re-
construise les forti f ications et 
qu'on ouvre un grand musée, 
comme le fait Bastion Québec, 
c'est totalement irréaliste. 

C'est l 'avis notamment de 
l'architecte Herb Stovel, ancien 
secrétaire général de VInterna-
tional Council on Monuments 
and Sites, autorité souvent citée 
par les militants de Bastion Qué-
bec. «Pourquoi faudrait-il qu'il y 
ait un musée sur chaque site his-
torique? se demande M. Stovel. 
Le développement est impor-
tant, s inon, nous aurons un . 
monde mort. Ce qu'il faut, c'est 
intégrer les vestiges au dévelop-
pement. » 

Construire l'avenir en respec-
tant le passé: là se trouve le juste 
milieu. Mais c'est un juste milieu 
qui exige de l'audace et de l'ima-
gination. La Ville promet déjà 
de rappeler la mémo i r e des 
lieux. Comment? On parle d'un 
marquage au sol, qui indiquerait 
l ' emplacement des f o r t i f i ca -
tions. De quelques affiches peut-
être. 

C'est insuf f isant . On com-
prend que l'administration soit 
fatiguée de se battre contre ceux 
qui veulent sacrifier l'avenir au 
nom du passé. Mais cela ne de-
vrait pas l'empêcher de perce-
voir ce qu'il y a de légitime dans 
leur souci de mieux faire connaî-
tre l'histoire française de Mont-
réal. 

• 

Pourquoi ne pas intégrer A 
Faubourg -Québec un m in i -
Pointe-à-Callière, où seraient 
préservées une partie des v i eUk i 
fondations et exposées les débOVtf 
vertes faites lors des foui l lesdû 
site? « I l faudrait trouver un_ 
tre emplacement pour 35 otf 
places de stationnement», pro-
teste Pierre Desjardins, de 
ciété d'habitation et de dévelop-
pement de Montréal. Déchtrer 
une paçe d'histoire ou déplacer 
un stationnement? Quel dilem-
me! 

« Y ' a personne qui va al ler 
voir ça, deux pieds de fondations 
au deuxième sous-sol ! » lance en-
core M. Desjardins. Ça, c'est loin 
d'être sûr. Ce qui est absolument 
certain par contre, c'est que per-
sonne ne descendra dans un sta-
t i onnement souterrain pour 
aller voir une affiche qui se lirait 
comme suit: «Ces pierres qu'on 
pouvait voir courir d'ouest en est 
avaient une valeur inestimable. 
Mises au jour, mesurées et étu-
diées par les archéologues, elles 
ont été enfouies sous des tonnes 
de béton. » 

t \ 
\ i. 
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Ski gratuit 
pour les enfants 

de 12 ans 
et moins 

Le printemps brille 
pour tout le monde à 
Tremblant. Pendant 
que les enfants de 
12 ans et moins skient 
gratuitement, les aînés 
comme les adultes 
profitent de prix qui 

fondent comme neige au soleil. Imaginez : pour 
la somme de 69$* par personne, vous obtenez 
une journée de ski et une nuit d'hébergement 
en occupation"double. Alors, enlevez quelques 
pelures et venez vous dorer la couenne sur les 
pistes. Au printemps, la montagne reste blanche. 
Pas vous. 

4171, RUE ROLLAND, C.P. 119 MONT ROLLAND (QUÉBEC) JOR 1G0 
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Ciaccia fait reporter la décision sur le destin des Maraloï 
KATIA GAGNON 
de la Proue Canadienne 
QUÉBEC 

m La saga des Maralol n'a pas fini 
de faire couler de l'encre. Hier 
après-midi, on apprenait qu'ils ne 
seraient pas déportés, du moins 
pour l'instant, et leur avenir sem-
blait un peu moins incertain grâ-
ce à une intervention du ministre 
québécois de l'Immigration, lohn 
Ciaccia. 

M. Ciaccia a en effet fait parve-
nir hier une lettre à son homolo-
gue fédéral, Sergio Marchi, dans 
laquelle il lui demande la permis-
sion de délivrer le certificat de sé-
lection des Maralol en sol québé-
cois, évitant ainsi à la famille de 
se rendre dans une terre d'asile 
pour formuler une demande de 
résidence permanente. 

C'est la première fois que le 
Québec formule une telle deman-
de auprès des autorités fédérales, 
selon le cabinet du ministre. «Ce 

que vit cette famille est épouvan- porte-parole du cabinet de M. 
table et on va tout faire pour <jue Marchi. 
leur calvaire cesse», a assuré 
zanne Roch, l'attachée de presse 
de M. Ciaccia. Ce dernier est pré-
sentement en voyage à l'extérieur 
du pays. 

Hier après-midi, au bureau de 
M. Marchi, on n'avait toujours 
pas entendu parler de la missive 
en provenance de Québec. «Ce 
serait la première intervention 
directe de M. Ciaccia dans le dos-
sier», a indiqué Gerry Mafre, un 

S'il assurait que les Maralol 
avaient obtenu un délai — Immi-
gration Canada exigeait qu' i ls 
quit tent le terri toire canadien 
hier—, M. Mafre ne pouvait ce-
pendant en préciser la nature 
exacte: «Ils ne seront pas dépor-
tés aujourd'hui (hier). C'est tout 
ce que je peux dire. » 

Denis Gingras, l'avocat des Ma-
ralol, a f f ichai t un opt imisme 
teinté de scepticisme. «Les Mara-

'm 

Coups de feu à Montréal-Nord : deux arrestations 

• Deux individus associés à la 
mafia montréalaise ont été appré-
hendés par les policiers de la 
CUM relativement à une alterca-
tion ponctuée de coups de feu 
survenue le lundi de Pàaues à la 
porte d'une discothèque de Mont-
réal-Nord. 

L'un des suspects d'origine ita-
lienne a été arrêté hier matin au 
palais de justice de Montréal en 
présence de son avocat tandis que 
son présumé complice, un ressor-
tissant colombien, a été interpellé 
dans le nord de la métropole, au 

volant de sa luxueuse Dodge 
Stealth. 

En fouillant le conducteur de 
l'auto qu'ils avaient à l'oeil de-
puis quelques heures, les enquê-
teurs de la CUM ont trouvé un 
pistolet de calibre .45 chargé à 
bloc. 

Les deux prévenus , dans la 
trentaine, fort bien connus des 
services policiers, ont été écroués 
en attendant leur comparution 
aujourd'hui au palais de justice de 
Montréal sous deux chefs d'incul-
pation de tentative de meurtre. 

Cette double arrestation effec-
tuée par les enquêteurs du district 
45 de la CUM, un peu après lOh 

hier matin, est directement reliée 
à un incident survenu à la porte 
du super disco club L'Horizon du 
5580, boulevard Henri-Bourassa, 
à Montréal-Nord. 

Ce populaire établissement, 
f réquenté assidûment par plu-
sieurs membres du clan Cotroni, 
était bondé de clients quand, 
pour une raison encore inconnue, 
une altercation a éclaté entre les 
deux pégriots et deux hommes 
d'origine libanaise. 

Les belligérants se sont retrou-
vés à l'extérieur du bar, un peu 
après minuit, où l'un deux a bran-
di une arme de poing et ouvert le 
feu à plusieurs reprises. 

Dans le feu de l'action, l'un des 

Libanais a été touché à une jambe 
et à un bras alors que son ami 
s'en est tiré avec une éraflure à un 
bras et... une bonne peur. 

Les deux assaillants avaient évi-
demment disparu lorsque poli-
ciers et ambulanciers sont accou-
rus sur les lieux de cet attentat 
pour faire transporter les blessés 
à l'hôpital Santa-Cabrini. 

Les enquêteurs de la CUM ont 
dû pa t ien ter plusieurs heures 
avant que l 'homme atteint de 
projectiles décide finalement de 
porter plainte, sur les conseils 
pressants de son ami craignant le 
retour possible des suspects ar-
més. 

loi n 'ont pas l ' impression que 
tout cela est terminé. Mais je 
crois que le fédéral ne peut plus 
démontrer de mauvaise foi avec 
la lettre de M. Ciaccia», a-t-il in-
diqué. On s'attendait à ce que le 
ministre Marchi donne dès au-

urd'hui une réponse officielle à 
. Ciaccia. 
Aurait-il été utile que le minis-

tre fasse pression plus t6t auprès 
de son homologue fédéral? «je 
ne peux pas spéculer sur une telle 
possibilité», a dit Gerry Mafre. 
«M. Ciaccia a enfin accédé à une 
demande que nous lui avons faite 
il y a un mois. M. Marchi lui avait 
expressément demandé de faire 
de telles démarches», a déclaré 
en conférence de presse le député 
bloauiste de Québec-Est, Jean-
Paul Marchand. 

Au cabinet de M. Ciaccia, on se 
défendait bien d 'ê t re resté les 
bras croisés: «Nous avons fait 
tout ce qui était en notre pouvoir. 
L'immigration est de compétence 
fédérale : malgré toute la compas-
sion que nous avions pour la fa-
mille, ce n'était pas de notre res-
sort», a affirmé Suzanne Roch. 

«Nous avions même rendez-
vous avec la famille à 14 h, hier, à 
nos bureaux de New-York, afin 
de faciliter le traitement de leur 
demande de résidence», a ajouté 
Mmc Roch. On sait que les Mara-
lol ont été refoulés à la frontière 
américaine, vendredi, parce qu'ils 
n'ont pas pu fournir d'adresse 
permanente au Québec. 

Selon M. Marchand, les docu-
ments que les Maralol ont présen-
tés aux douaniers américains n'é-
taient pas conformes à ceux que 
le gouvernement fédéral émet 
normalement. «Ces documents 
ont pu laisser croire aux doua-
niers que les Maralol étaient ex-
pulsés du Canada et qu'ils allaient 
tenter de s'exiler aux États-Unis», 
a-t-il affirmé. 

L'avocat des Maralol, Denis 
Gingras, trouvait lui aussi très 
étrange que ses clients aient con-
nu des problèmes avec les doua-
niers. « ('avais très soigneusement 
tout p réparé» , a-t-il souligné, 
«l'attends d'avoir des faits précis 
pour aborder cette question avec 
la presse.» 

La maison Dallaire 
a-t-elle refilé des 
cadavres un cégep 
pour la thanatologie ? 

72 personnes dont les cadavres 
auraient été «prêtés» au cégep de 
Rosemont sans le consentement 
des famil les, en t re novembre 
1989 et décembre 1990. 

Selon TQS, c'est l'embaumeur 
en chef chez Alfred Dallaire qui 
choisissait les corps à envoyer au 
cégep. 

Cette pratique, interdite par 
l'ancien code civil, aurait pris fin 
subitement en 1991, pour des rai-
sons qu'on ignore. 

La maison Alfred Dallaire n'a 
pas voulu commenter cette affai-
re embarrassante, hier. Nicole 
Desmarais, relationniste embau-
chée par l'entreprise, a fait savoir 
que le président Paul-Émile Léga-
ré était en «réunion importante 
toute la journée » et « impossible à 
joindre». 

«Une enquête interne est en 
cours (depuis hier); nous pour-
rons commente r cette a f fa i re 
lorsque nous aurons les résultats 
de l'enquête», a dit Mmc Desma-
rais. 

Le coordonate^jr du départe-
ment de thanatologie du cégep 
Rosemont, André Lépine, a pour 
sa part indiqué qu'il n'était pas au 
courant de cette pratique, qu'il 
n'était pas en poste avant 1991 et 
qu ' i l reçoit peu de corps des 
maisons funéraires. 

t r e m b i A n 
Mont-Tremblant, Québec 

• La maison Alfred Dallaire a-t-
elle oui ou non «prêté» sans au-
torisation des dizaines de cada-
vres au département de thanato-
logie du cégep de Rosemont afin 
que ses étudiants puissent se faire 
la main? 

C'est en tout cas ce qu'affirmait 
hier soir le réseau de télévision. 
Quatre saisons (TQS). Le journa-
liste Dominic Arpin, qui a mis la 
main sur des documents compro-
mettants, estime que la maison 
Alfred Dallaire a «prêté», entre 
1982 et 1991, plus d'une centaine 
de cadavres au cégep Rosemont. 

Selon le journaliste, ces corps 
devaient être incinérés directe-
ment, mais ils ont d'abord été dé-
tournés sans que les familles ne 
soient mises au courant, pour que 
les é tudiants en thanatologie 
puissent pratiquer l 'embaume-
ment. 

TQS a obtenu une lettre d'un 
responsable du cégep, datée du 29 
juillet 1982, faisant état d'une en-
tente «d'approvisionnement» de 
plusieurs années entre le départe-
ment de thanatologie et la com-
pagnie Alfred Dallaire. La lettre 
stipulait aussi qu'Alfred Dallaire 
devait faire parvenir au cégep un 
corps par semaine pour la session 
d'automne et quatre corps pour la 
session d'hiver. 

TQS a également une liste de 

N'oubliez pas 
d'apporter vos skis. 

Un adolescent accusé 
de meurtre saura la 
semaine prochaine s'il 
peut être libéré 
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Pour les 21 à 64 ans 

i O r \ $ Pour une journée de ski 
I Pour les 13 à 20 ans et les 65 ans et plus 
I En présentant ce bon dûment rempli à la billetterie, vous obtiendrez votre 
| billet de ski d'une tournée à Tremblant. 
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Aux détenteurs de passe de saison d'une autre station de ski n 
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GEORGES LAMON d'un magasin de location de cas-
settes vidéos relative à une blague 
douteuse, le jeune Georges-Eric 
Lohier, de Brossard, avait, été 
frappé d'un coup de couteau au 
coeur, lui causant une hémorra-
gie interne. Transporté à l'hôpi-
tal, il n'a pas survécu à sa blessu-
re. 

Hier M* René de Repemigny, 
pour la poursuite, a fait entendre 
plusieurs jeunes qui sont venus 
raconter certains événements qui 
avaient précédé le meurtre pour 
lequel l'adolescent se retrouve au-
jourd'hui devant le tribunal. C'est 
le lundi suivant du meurtre que 
l'adolescent s'était livré à la po-
lice de Brossard, en compagnie de 
son avocat, Mc Jacques Rouillier, 
de Saint-Iean-sur-Richelieu. Son 
nouvel avocat, Me Normand Mar-
quis a rappelé au tribunal que son 
jeune client était détenu depuis 
déjà 21 jours. 

En après-midi, le juge Allaire a 
entendu les argumentations des 
deux avocats. 

Rappelons enfin que déjà une 
requête avait été présentée par la 
poursuite pour déférer l'adolesc-
cent devant un t r ibunal pour 
adultes. 

• Cette offre est valide du 4 au 24 avril 1994. 
à I exception des samedis 9 et 16 avril 
Selon la disponibilité Taxes en sus 

Infoneige 
Avec Bell Mobilité Cellulaire : * S K I 
De Montréal: (514) 844-1238 
Pour plus d'informations, 
composez le 1 800 461-8711. 

• Ce n'est probablement que la 
semaine prochaine que la juge 
Mireille Allaire, de la Chambre 
de la jeunesse, décidera si elle 
doit ou non libérer un adolescent 
de 17 ans, accusé du meurtre d'un 
autre jeune du même âge, surve-
nu le 12 mars à Brossard. 

Rappelons qu'à fa suite d'une 
altercation entre jeunes non loin 
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Ouafa Moussiyne écope 
une amende de 300$ 
pour vol à l'étalage 
GIORGBS L A M O N 

• Le juge Pierre Bouchard, de 
la Cour municipale de Lon-
gueuil a imposé une amende 
de 300$ à Ouafa Moussiyne 
pour un vol à l'étalage qu'elle 
avait commis le 7 juillet 1993 
dans un magasin à rayons Zel-
ler's de Place Longueuil. Il 
s'agissait d'un vol de 33 pro-
duits cosmétiques pour une va-
leur totale de I97f9l $ et pour 
lequel l'accusée avait plaidé 
coupable. 

Dans sa décision qu'il a ren-
due hier après avoir entendu 
les parties dans cette affaire — 
à l'origine d'une dénonciation 
devant le Conseil de la magis-
trature contre son collègue Ri-
chard Alary relative au port du 
«hijab» — le juge Bouchard, 
n'a pas retenu la demande la la 
défense, qui proposait une ab-
solution condit ionnelle . La 
femme de 36 ans, une musul-
mane d'origine marocaine, qui 
portait cette fois un foulard 
pour cacher ses cheveux et non 
son visage, a écouté religieuse-
ment les raisons énoncées par 
le juge pour appuyer sa déci-
sion. 

Le juge n'a d'ailleurs pas re-
tenu les prétendues pertes de 
mémoire de l'accusée, soute-
nant qu'elles étaient à sa con-
naissance avant sa venue au 
pays, mais n'avait rien fait 
pour y remédier. «Le vol du 7 
juillet était une autre alarme 
qui aurait pu susciter son in-
quiétude, a-t-il relevé. Il est im-
possible qu'elle ait pu avoir 
une perte de mémoire des 33 
articles glissés dans son sac à 
main. Elle s'est portée itiné-
rante (touriste dans plusieurs 
pays) durant plus d'un an sans 
se préoccuper de l'enfant que 
sa grand-mère gardait. C'est 
invraisemblable pour une per-
sonne qui a une enfant à char-
ge. Le tribunal n'accepte pas 

comme plausible ni crédible 
ses explications quant à son 
vécu, a-t-il ajouté. Le tribunal a 
tenté et donné toute la lattitu-
de possible à l'accusée pour 
faire amende honorable, pour-
tant il n'a pu relever chez elle 
aucun signe de remords. » 

Exemplarité 
Le juge B o u c h a r d , s ' ap-

puyant sur une jurisprudence 
dans le cas des vols à l'étalage, 
dont certains étaient la consé-
quence d 'un geste isolé ou 
commandé par la nécessité ali-
mentaire, a noté que les cir-
constances militaient davanta-
ge en faveur d'une sentence 
que d ' u n e c lémence . C'est 
donc, à son avis, l'intérêt pu-
blic et l'exemplarité qui l'em-
portaient d'emblée sur une clé-
mence. Aussi lui a-t-il refusé sa 
demande d'absolution condi-
tionnelle requise par son avo-
cat, Me Pierre Lescarbeau. 

En pleurs 
C'est en pleurs, à sa sortie de 

la salle d'audience, que Mme 
Moussiyne, a accueilli plutôt 
sidérée la décision du juge 
Bouchard. Elle en était d'ail-
leurs inconsolable. 

Quant à son avocat, visible-
ment décontenancé et même 
choqué, lui aussi, par la déci-
sion du juge, il a d'ailleurs an-
noncé sans attendre qu'il en 
appellerait de cette sentence. 
Car, selon lui, le juge aurait dû 
lui accorder l'absolution con-
ditionnelle, une pratique assez 
courante, prétendait-il, dans 
ces cas-là. 

Appelé à commenter la déci-
sion du juge Bouchard, Me Les-
carbeau a tout d'abord parlé 
d'une décision «incompréhen-
sible* et appuyée sur l'hérésie. 
Finalement, il s'est retenu en 
précisant qu'il n'avait aucun 
autre commentaire à faire à ce 
sujet. 
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Paul Teale, menotté, au moment où II quittait le palais de Justice 
de St. Catharines, hier. »HOTO PC 

Affaire Teale: l'enquête préliminaire annulée 
Presse Canadienne 
ST. CATHARINES. Ont. 

• L'accusation a annulé l'enquê-
te préliminaire de Paul Teale par-
ce qu'elle a peur que le dur con-
tre-interrogatoire de la défense 
ne fasse craquer son témoin clé, a 
déclaré hier l'avocat de Teale. 

La Couronne «cache ses vérita-
bles intentions», qui sont d'éviter 
de soumettre l'ex-épouse de Tea-
le, Karla, à tout contre-interroga-
toire avant le procès de son mari 
qui est accusé du meurtre prémé-
dité de deux étudiantes, a soute-
nu Ken Murray. 

« le crois que ce qu'on veut c'est 
de la faire se présenter en cour 
une fois et une fois seulement, 
sans que personne n'ait l'occa-
sion de tester sa crédibilité», a-t-il 
expliqué après que son client eut 
comparu au tribunal de St. Catha-
rines. 

Me Murray a dit qu'il deman-
dera peut-être à un juge de ren-
verser la décision de la Couronne 
d'annuler l'enquête préliminaire 
et d'envoyer Teale, 29 ans, direc-
tement à son procès. 

Karla Teale, 23 ans, a été re-
connue coupable d'homicide in-

volontaire en rapport avec les 
meurtres de Kristen French, 15 
ans, de St. Catharines, et Leslie 
Mahaffy, 14 ans, de la ville voisi-
ne de Burlington. Elle a été con-
damnée à 12 ans de prison. 

Les avocats ont décidé mardi 
qu'ils fixeront la date du procès 
de son époux le 2 mai. 

Le procureur Ray Houlahan 
souhaite que le procès débute en 
octobre. 

Teale, une boucle de cheveux 
sur le front, s'est présenté en cour 
vêtu d'un complet bleu foncé, 
menottes aux poings et fers aux 
pieds. 

Debbie Mahaffy, la mère de 
Leslie, était dans la salle, impassi-
ble, en compagnie de son fils de 9 
ans, Ryan. 

Quelques spectateurs et envi-
ron 35 journalistes et cameramen 
assistaient à l 'audience, tenue 
dans la même salle où une foule 
de gens s'était réunie l'été der-
nier, alors que se déroulait le pro-
cès de Karla Teale. 

Un photographe a été heurté 
par une voiture de police rame-
nant Teale en prison mais n'a pas 
été blessé sérieusement, ont indi-
qué des témoins. 
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Procès pour affaire de moeurs : 
un psychologue reconnu témoigne 
Presse Canadienne 

BAIE-COMEA U 

• Un psychologue reconnu ex-
pert par le tribunal a été appelé 
à témoigner, hier, au palais de 
justice de Baie-Comeau, au pro-
cès de sept adultes de la Haute-
Côte-Nord accusés d'agression 
sexuelle contre des enfants. 

Son témoignage a porté sur le 
comportement général de qua-
tre présumées victimes qui ont 
témoigné au procès. 

Le psychologue Lucien Lafor-
te a toutefois peu élaboré sur les 
situations vécues par ces six jeu-
nes enfants de Saint-PauHiu-
Nord et Sault-au-Mouton. 

Ces mineurs auraient été abu-
sés sexuellement par leurs pa-
rents de même que par leurs on-
cles et tantes entre les années 
1984 à 1987. Ils étaient alors 
âgés entre 4 et 11 ans. 

M. Laforte a rappelé que les 
jeunes victimes se rétractent ou 
amplifient fréquemment les 
faits vécus, après avoir dénoncé 
leurs présumés abuseurs. 

C'est notamment ce qui s'est 
produit à ce procès alors qu'une 
présumée victime a impliqué 
des animaux dans le cadre 
d'une réunion familiale où elle 
aurait été agressée. Par contre, 
aucun autre jeune témoin n'a 
rapporté ces événements. 

D'autres présumées victimes 
ont catégoriquement nié des 
événements rapportés aupara-
vant par d'autres témoins. 

« 11 y a un sentiment de culpa-
bilité et de honte, vu l'énorme 
pression et les enjeux de leur té-
moignage. Voyant l'ampleur 
des procédures, on peut vouloir 
faire marche arrière parce que 
c'est l'inconnu pour eux», a-t-il 
expliqué au juge Roch Lefran-

çois. 
M. Laforte a cependant ob-

servé que les présumées victi-
mes ont toutes situé les mêmes 
acteurs, les circonstances, les 
lieux et le temps. 

Le psychologue a ajouté 
qu'une des jeunes présumées 
victimes de 18 ans, ayant un âge 
mental de moins de 10 ans, a 
vécu un épanouissement sou-
dain, dès son départ de la rési-
dence familiale. 

M. Laforte a précisé qu'on 
pouvait mal imaginé un com-
plot dans ce dossier, parce que 
les enfants ont tous été séparés 
depuis 1989. 

On a ensuite ouvert une 
preuve sur voir-dire quant à 
l'admission d'une déclaration 
extrajudiciaire d'un des coaccu-
sés. 

Le procès reprend ce matin. 

Un militaire devenu quadripiégique 
poursuit la Zurich pour 5 millions 
Presse Canadienne 

QUÉBEC 

• Toujours conf iné à son lit 
d'hôpital et condamné à jamais à 
se déplacer en fauteuil roulant, 
un jeune militaire de 22 ans, de la 
base de Valcartier, vient de dépo-
ser une poursuite de plus de 5 
millions contre l'assureur de l'en-
treprise en faillite Plage Ger-
main, du lac Saint-Joseph, au 
nord-ouest de Québec. 

Originaire de Rosemère, Jean-
' François Liebner demande à la 
compagnie Zurich assurances de 
l'indemniser pour un accident 
survenu le 13 juillet 1993 qui l'a 
rendu quadripiégique. 

Dans sa déclaration, l'avocat 
Guy Bertrand allègue qu'à cette 
date, pour la première fois de sa 
vie, son client s'est rendu au cen-
tre récréatif et sportif du Lac-
Saint-Joseph. 

Avec deux de ses amis, il a loué 
deux tricycles flottants. 

Pendant qu'il circulait sur le 
lac, sur son tricycle, Liebner au-
rait soudain eu l'idée d'y plonger 
à l'instar d'autres plaisanciers et 
baigneurs qui faisaient de môme. 

Avant de s'exécuter, le jeune 
homme aurait pris soin de véri-
fier la profondeur de l'eau à l'en-
droit où il était. Debout, les pieds 
au fond du plan d'eau, les bras al-
longés, il aurait constaté qu'il y 
avait 7 à 8 pieds d'eau. 

Pourtant, au premier plongeon, 
à environ un pied de l'endroit 
mesuré, sa tête allait heurter le 
fond qui n'était recouvert que par 
un peu plus de deux pieds d'eau. 

La poursuite allègue qu'en l'ab-
sence de tout affichage quant à la 
profondeur, en l'absence de toute 
bouée et de tout autre avertisse-
ment, le demandeur ne pouvait 
deviner, voire appréhender une 

pareille disparité dans les profon-
deurs. 

Membre du 22e Régiment, jean-
François Liebner devait recevoir 
durant les semaines suivantes le 
grade de caporal. 

U était également, dit-on, un 
sportif accompli. 

L'accident est venu compro-
mettre sa vie: «Ses espoirs de fon-
der une famille et de menfer une 
vie normale ont à jamais été 
hypothéqués, ce qui le laisse dans 
un état de détresse psychologique 
et morale grave». 

A titre d'indemnité, il deman-
de entre autres 3,7 millions pour 
incapacité totale permanente 
d'ordre fonctionnel, 500 000$ 
pour atteinte psychologique et 
psychique et 500 000$ pour soins 
futurs. 

Sa mère, qui est pratiquement 
devenue «une infirmière privée» 
et son père réclament 273 000$. 

Deux mineurs et 
un adulte accusés 
d'effraction et 
de séquestration 
GEORGES LAMON 
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• Deux mineurs de 16 et 17 ans 
ont été formellement accusés hier 
d'effraction et de séquestration 
devant le juge Mireille Allaire, de 
la Chambre de la jeunesse à Lon-
gueuil. 

Rappelons que le trio s'était in-
troduit dans une résidence de 
Greenfield Park samedi soir pour 
y voler. Prétextant vouloir parler 
à la jeune fille de la maison, les 
trois voleurs s'en seraient pris à la 
mère et au fils qu'ils avaient ligo-
tés, bâillonnés, battus et séques-
trés dans leur demeure. Ils 
s'étaient enfuis ensuite avec di-
vers objets. Toutefois les policiers 
de Greenfield Park ont réussi à 
appréhender rapidement les au-
teurs de ce vol. 

Les deux jeunes gens, représen-
tés par Me Jean Gauthier, ont 
plaidé non coupable et ont été re-
mis en liberté sous certaines con-
ditions en attendant de revenir 
devant le tribunal le 20 avril pro 
forma pour prendre connaissance 
de la preuve retenue contre eux. 

Quant au troisième membre du 
trio, Gregory Knowles, un jeune 
homme de 18 ans qui possède des 
antécédents dans des causes ins-
truites devant la Chambre de la 
jeunesse, il devait comparaître 
sous les mêmes chefs devant le 
juge Robert Lafontaine, de la 
Cour du Québec, 

Insecticides : 
Donohue 
s'adresse au Bape 
Presse Canadienne 

CHICOUTIMI 

• La compagnie Donohue de St-
Félicien a demandé hier, devant 
le Bureau d'audiences publiques 
sur l 'environnement (BAPE), 
l'application intégrale du pro-
gramme quinquennal ( 1993-
1997) de pulvérisations aériennes 
d'insecticides pour lutter contre 
certains insectes forestiers. 

Le porte-parole de l'entreprise, 
M. David Salmon, a indiqué aux 
commissaires que Donohue ap-
puie le programme quinquennal 
proposé par la Société de protec-
tion des forêts contre les insectes 
et les maladies (SOPFIM) et vi-
sant à garantir les rendements fo-
restiers prévus dans les contrats 
d'approvisionnement et d'aména-
gement forestiers (CAAF). 

À l'inverse, le Comité d'envi-
ronnement de Chicoutimi (CEC) 
s'oppose nettement à l'usage de 
l'insecticide chimique appelé fé-
nitrothion pour lutter contre le 
Diprion de Swaine (un insecte 
qui affecte le pin gris. Le CEC fait 
valoir qu'il y a trop de controver-
se autour de cet insecticide. 

Le groupe se dit «(tout à fait 
contre l'utilisation éventuelle du 
fénitrothion pour lutter contre 
des poches d'épidémies sévères 
du Diprion de Swaine. Même aux 
doses prévues dans l'actuel pro-
gramme proposé, nous sommes 
contre son usage au Québec», fait 
ressortir clairement le mémoire 
du groupe. 

Le même document signale 
d'autre part aux commissaires 
que le CÉC s'objecte à toute utili-
sation de produits qui compro-
mettent en forêt, à court et à long 
terme, l'usage des autres ressour-
ces renouvables et qui présentent 
un risque certain ou possible 
pour la santé publique. 

Le laboratoire d'écologie végé-
tale de l'Université du Québec à 
Chicoutimi, représenté par le 
chercheur Hubert Morin, a souli-

?;né de son côté qu'il reste encore 
ort à faire au chapitre des recher-

ches sur les populations d'arbres 
situées au-delà du 50e parallèle. 
Le laboratoire indique que dans 
cette même zone, il serait préféra-
ble de ne pas effectuer de pulvéri-
sations aériennes d'insecticides 
puisqu'il s'agit de systèmes natu-
rels. 

En réponse à la question d'un 
comissatre du BAPE, le chercheur 
a avancé qu'il faudrait plutôt pri-
vilégier les recherches entre ento-
mologistes et écologistes. 
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Des adolescents dépressifs crient au secours... parfois trop tard 
Presse Canadienne 

• Un adolescent de Montréal bat 
sa mère à mort puis se suicide 
avec le revolver de son père. 

Des amis décrivent l'adolescent 
de 15 ans comme «un si bon gar-
çon» qui semblait n'avoir aucun 
problème. 

Pourtant, il en avait. À l'instar 
de beaucoup de jeunes, il jouait 
les braves alors qu'en réalité il vi-
vait probablement une profonde 
détresse. 

«Personne ne s'attendait à un 
tel drame», confie un cousin de 
l'adolescent. 

Une note de deux pages laissée 
par le jeune homme explique 
qu'il s'inquiétait parce que ses pa-
rents se querellaient souvent. 

«11 croyait que sa mère n'ai-
mait pas suffisamment son père», 

Victoria refile 
le dossier du 
suicide assisté 
à Ottawa 
Presse Canadienne 

VICTORIA 

• Le gouvernement fédéral doit 
prendre la responsabilité d'une 
réforme des lois sur l'euthanasie 
et le suicide avec assistance médi-
cale. 

C'est la conclusion à laquelle 
en est arrivé, hier, le ministre de 
la Santé de Colombie-Britanni-
que après qu'un comité provin-
cial eut été incapable d'en venir à 
un consensus sur cette épineuse 
question. 

Pour le ministre Paul Ramsey, 
l'impasse chez les 12 membres du 
comité d'éthique médicale illus-
tre l'importance de tenir un débat 
national sur ce problème. 

«Cela reflète la division au sein 
de la société canadienne dans son 
ensemble», a estimé le ministre. 

Le rapport du comité est le ré-
sultat de deux ans de consulta-
tions et d'études, et fait suite au 
décès, apparemment par suicide 
assisté, de Sue Rodriguez, près de 
Victoria, le 12 février. Mme Rodi-
guez, qui était atteinte d'une ma-
ladie fatale et revendiquait le 
droit de mourir au moment où 
elle l'aurait choisi, avec l'aide 
d'un médecin, avait porté sa cau-
se en Cour suprême, qui avait re-
jeté sa demande fin septembre. 

Les membres du comité ont 
seulement pu s'entendre sur deux 
points. Ils ont été unanimes à 
convenir que les médecins agis-
sent conformément à l'éthique 
s'ils laissent un décès se produire 
lorsque celui-ci est imminent et 
qu'il est médicalement injustifié 
de tenter de maintenir le patient 
en vie. Ils ont aussi convenu qu'il 
faudrait améliorer les program-
mes de soins médicaux à l'inten-
tion des malades en phase termi-
nale. 

Mais le comité est resté divisé 
sur les questions d'euthanasie et 
de suicide avec assistance médica-
le. Par une faible majorité, il a 
convenu qu'aucune de ces prati-
ques ne devrait être légalisée. Le 
comité n'a fait aucune recom-
mandation sur l'une ou l'autre de 
ces questions. 

Le ministre Ramsey compte en-
voyer une copie du rapport au mi-
nistre fédéral de la fustice Allan 
Rock, parce que les deux ques-
tions sont couvertes par le Code 
criminel, qui relève du gouverne-
ment fédéral. 

Le Conseil de 
presse rejette 
une plainte 
Presse Canadienne 

• Le Conseil de presse du Québec 
a annoncé, hier, qu'il avait rejeté 
une plainte déposée par un ci-
toyen, M. François Brunet, contre 
le lournal de Montréal et le jour-
naliste Franco Nuovo, à la suite 
d'une chronique publiée le 12 
août 1993. 

Dans cette chronique, intitulée 
« Le chien se meurt, les tam-tams 
aussi», M. Nuovo déplorait dé-
plorait l'intervention de la Ville 
de Montréal à l'égard de certaines 
manifestations spontanées et 
s'étonnait que certaines pratiques 
soient tolérées. 

Le plaignant alléguait que le 
chroniqueur y avait fait des com-
mentaires « hargneux, méprisants 
et générateurs de haine et d'into-
lérance» à l'égard de la commu-
nauté homosexuelle. 

Dans sa réplique, M. Nuovo 
avait souligné que, dans le passa-
ge en question, il avait utilisé une 
«image, un jeu de l'esprit (...) qui 
n'avait d'autre raison que d'illus-
trer une réalité délicate à expri-
mer». 
. Après examen de la plainte, le 

C P Q a conclu que le journaliste 
n'avait pas employé de termes 
méprisants, ou propres à discrédi-
ter ou à ridiculiser un groupe de 
personnes auprès de l'opinion pu-
blique. 

À son avis, M. Nuovo n'a pas 
outrepassé non plus la latitude 
qui lui est conférée par le genre 
journalistique qu'est la chroni-
que, dans 1 expression de ses opi-
nions et points de vue, même en 
faisant usage d'humour. 

a déclaré un détective qui a fait 
enquête dans cette affaire. « La 
note mentionnait que ses parents 
ne s'entendaient pas très bien, ce 
qui l'a fortement déprimé.» 

La détresse. Le désir de taire la 
vérité. Le besoin d'amour. Les 
querelles familiales. Les piètres 
perspectives d'avenir. 

Pour les adolescents, ce sont là 
des réalités de tous les jours, quoi-
que le drame qu'a p rovoqué 
I adolescent montréalais soit heu-
reusement peu répandu. 

Les maniaco-dépressifs 
leanette McGrath, 25 ans, de 

Toronto, a été reconnue mania-
co-dépressive il y a trois ans et 
avoue aujourd'hui qu'elle a con-
nu plusieurs problèmes person-
nels durait son adolescence. 

«l'étais très confuse», affirme 
Mlle McGrath, qui était très po-

pulaire dans son milieu et qui sor-
tait beaucoup. 

«Parfois, durant des périodes 
pouvant aller jusqu'à six mois, je 
me sentais dépressive, irritable, 
anxieuse, incapable de me con-
centrer. Puis je connaissais une 
période de renouveau alors que je 
reprenais confiance. Tout allait 
alors très bien à l'école. Cela du-
rait peut-être trois mois.» 

Mlle McGrath se joignit à un 
organisme regroupant des mania-
co-dépressifs et peut aujourd'hui 
contrôler sa maladie grâce aux 
médicaments. Elle est elle-même 
en train d'organiser une associa-
tion d'aide pour les adolescents et 
les jeunes adultes souffrant de 
cette maladie. 

Il n'est jamais facile pour qui-
conque, surtout pour un adoles-
cent, d'admettre être dépiessif. 

Beaucoup de jeunes dépressifs 

vivent dans des familles où les 
querelles sont fréquentes ou un 
des conjoints est alcoolique. Ils 
refusent de faire face à la réalité 
devant leurs amis et camarades. 
Le bonheur qu'ils affichent n'est 
souvent que bravade. 

Il est indispensable qu'ils ces-
sent ce comportement destiné à 
la galerie. Dès qu'ils ont réussi à 
faire face à la réalité et, surtout, à 
l'admettre, ils sont beaucoup plus 
heureux. 

Les adolescents qui sont depuis 
longtemps dépressifs peuvent 
s'aider les uns les autres, affirme 
le Dr Ian Manion, d'Ottawa. Ce 
n'est toutefois jamais facile. 

Brochure médicale 
Le Dr Manion, en collabora-

tion avec le Dr Simon Davidson, 
a publié récemment une brochu-
re au nom de l'Association psy-

chiatrique du Canada, offrant des 
conseils pratiques sur les mala-
dies mentales et les adolescents. 

Les deux praticiens, qui sont at-
tachés à l'Hôpital pour enfants de 
l'Est de l'Ontario, tentent surtout 
d'informer les adolescents sur les 
symptômes permettant d'identi-
fier un dépressif en danger: pro-
fonds changements de personna-
lité ou désir soudain d'un jeune 
de ne plus rencontrer ses amis. 

«Nous tentons d'aider les ado-
lescents à ven i r au secours 
d'autres adolescents, afin qu'ils se 
soutiennent entre eux», explique 
le Dr Manion. 

La pire conséquence du stress 
et de la dépression, le suicide, 
peut être évitée grâce à une ap-
proche adéquate, soutiennent les 
spécialistes. 

Quelque 50 000 personnes, au 
Canada, ont pris part à des sémi-

naires sur le suicide, depuis 1982. 
Ces séances d'études de deux 
jours portent surtout sur les cau-
ses de la dépression, affirme Ger-
ry Harrington, directeur du Suici-
de Information and Education 
Centre, de Calgary, organisme 
qui a créé ces séminaires. 

«Ainsi, lorsqu'une famille dé-
ménage, cela signif ie souvent 
pour l'adolescent la disparition 
de ses amis et de son environne-
ment scolaire, dit-il. Ce peut éga-
lement être la perte personnelle 
d'un petit ami ou d'une'petite 
amie.» 

Ces séminaires sont-ils effica-
ces? Difficile à dire. 

M. Harrington soulève par con-
tre que dans les écoles de Calgary, 
«où nous avons instruit beaucoup 
de membres du personnel de ce 
problème, le taux de suicide a di-
minué». 
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Presse Canadienne 

NATIONS UNIES 

• Une équipe in t e rna t iona le 
d'aventuriers, dans laquelle figu-
rait un Canadien, est arrivée mar-
di à New York, terminant ainsi la 
première expédition par voie de 
terre du genre à partir de Lon-
dres. 

; Les 16 aventuriers ont com-
mencé leur périple en emprun-
t a n t le tunnel sous la Manche 
!pour ensuite passer par sept pays 
européens avant de rouler sur la 
toundra sibérienne pour parvenir 
en Alaska et, ensuite, au Canada. 

leff Maclnnis, de Toronto, a ra-
conté qu'il avait perdu 10 livres 
durant l'expédition de 101 jours 
qui a débuté le 25 décembre. 

Il a dit que l'Amérique du Nord 
a été la partie la plus facile du 

voyage. Le groupe est arrivé à To-
ronto lundi avant de reprendre la 
route pour New York où les at-
tendait une cérémonie aux Na-
tions unies. 

«Ça a été très excitant pour 
moi de moiitrer que le Canada et 
l'équipe internationale ont réussi 
leur tour du monde», a déclaré 
M. Maclnnis, qui n'avait pas dor-
mi depuis 24 heures. 

L'ancien membre de l'équipe 
de ski canadienne a estimé que le 
moment le plus difficile du voya-
ge de 25000 kilomètres avait été 
la tentative de traversée du dé-
troit de Behring, à cause de la 
banquise qui y est instable et des 
ours polaires. 

Les huit membres de l'équipe 
qui ont essayé de traverser ont dû 
être secourus par hél icoptère 
après que leur véhicule à chenil-
les se soit retrouvé coincé dans la 

Accusations portées contre le 
capitaine du chalutier arraisonné 
Presse Canadienne 

SAINT-JEAN, T.-N. 

• Des accusations ont été portées 
officiellement contre le capitaine 
portugais d'un chalutier arraison-
né dans les eaux internationales 
pour avoir péché de la morue en 
dépit de l'interdiction en vigueur. 

Antonio Tavaras, 41 ans, fera 
face à trois chefs aujourd'hui, en 
vertu de la Loi fédérale sur la pè-
che, d'avoir péché illégalement 
sans être en possession d'une car-
te d'enregistrement appropriée, 
d ' avoi r péché sans pe rmis et 
d'avoir péché sans autorisation 
appropriée, a confirmé son avo-
cat. 

LES CHANCEUX 
Ils gagnent le tout nouveau livre 
«Le savant imaginaire» 

A paraître 
le 11 avril J Q 

''tuï 

Chaque joui) jusqu'au 6 avril 1994 inclusivement, 
quinze abonnés chanceux de La Presse recevront le 
nouvel ouvrage de Jean-Marc Carpentier et Danielle 

Ouellet, publié par Les Éditions Libre Expression. 

Voici les chanceux d'aujourd'hui : 

M. Trahan de Trois-Rivières-Ouest 
Mme Racette de Gatineau • 
M. Bovet de Saint-Sulpice 
M. Latremouille de Dollard-des-Ormeaux 
M. Masse de Marieville 
Mme Trottier de Victoriaville 
Mme Lagacé de Montréal 
Mme Messier de Longueuil 
Mme Drouin de Montréal 
Mme Duhamel de Duvernay 
Mme Bozelli de Saint-Vincent-de-Paul 

^M. Rozon de LeGardeur 
M. Poirier de Varennes 
M. Thériault de Beloeil 
Mme Bonnier de Montréal 

no 200511T0 I 
no 210016R02 
no 210850B07 
no 210861L04 
no 210923M00 
no 210960T12 
no 212310102 
no 222228M01 
no 223242D00 
no 239180D03 
no 246535B10 
no 278433R02 
no 284117P03 . 
no 286241T00 
no 210903B07 

ta valeur totale des prix offerts est de 2 6 1 9 . 7 5 $ , 
les règlements du concours sont disponibles à ta Presse. 

Les personnes gagnantes devront répondre à une question 
d'habilité mathématique pour mériter leur prix. 

Pour participer, 
il suffit de s'abonner à 

-6911 

glace. Le groupe a abandonné sa 
tentative de traversée et a conti-
nué son voyage en Alaska en rao-
toneige et ensuite en voiture. 

M. Maclnnis a raconté qu'en 
traversant la Sibérie, l'équipe a 
connu des ennuis mécaniques, a 

fait face a des blizzards et à la 
montée de la tension dans ce 
pays. P e n d a n t q u a t r e j o u r s , 
l'équipe n'a réussi à avancer que 
d'un kilomètre à l'heure. 

Le groupe était mené par un 
administrateur de la télévision 

britannique, Richard Creasey, qui 
avait mis deux ans à tracer la rou-
te à suivre par voie de terre. 

Le projet avait été mis sur pied 
dans le cadre d'une entreprise 
conjointe de la Central Indepen-
dent Télévision br i tannique et 

25000 km 
trois groupes de médias russes, 
qui en feront un documentaire 
devant être diffusé par le canal de. 
télédistribution Discovery. 

L'expédition a été commandi-
tée par la compagnie Ford et a* 
reçu l'appui des Nations unies. i $ 

P U B L I R E P O R T A G E 
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De gauche à droite: Norman Décarie, Bernard Dell, Claude Beaulieu et Tony Mignacca 
M. Tony Mignacca, président et chef de l'exploitation, ainsi que M. Norman Décarie, directeur des opérations de détail — 
franchisés pour la compagnie Sports Experts Inc., sont heureux d'annoncer la nomination de M. Bernard Dell à titre de 
marchand Sports Experts de l'année 1993. 
Personnalité bien connue sur la Rive-Sud, M. Dell est propriétaire depuis 5 ans de la succursale Sports Experts située au 
centre commercial «Place Longueuil». Entrepreneur chevronné et dynamique, M. Dell a mis à profit sa longue association 
dans le domaine du sport pour mener à bien ses opérations. 
À chaque année, la compagnie Sports Experts décerne le méritas Claude Beaulieu. Cette sélection est basée sur des critères 
établis par le comité de direction de l'entreprise. L'image générale, la performance des ventes, les résultats financiers ainsi 
que le service à la clientèle figurent parmi les critères d'évaluation. 
C'est à l'occasion de la dernière présentation d'achats au Sheraton à Laval que M. Bernard Dell fut couronné «Marchand de 
l'année» pour son magasin situé à la Place Longueuil. 
La compagnie Sports Experts, leader national dans la distribution d'articles de sport, regroupe plus de cent quatre-vingts 
(180) magasins au Canada, dont près d'une centaine au Québec. 

• .s 

SOLDE DE MATELAS 
\ o i i s | ) < i s $ ( k z I / • J d e v o t r e v i e a u l i t ! t o u s m é r i t e z e e q u ' i l y a d e m i e u x ! 

SIMMONS 
POSTUREPEDIC 

l . l \ l { \ I S O \ I l \ ( , \ ( , I > I I YI 
n m i m v i i I m to ioi its 

i i r u s | i i i m i s ( . k\\i)| i i: aii ii i i i ici s c i t v i c i : i : r 
it \ s r i t i x I m i u u w i I cho ix l ( o>ii»i:ti:\< i 

La flotte de camions de livraison et l'entrepôt bien approvisionné de Linen Chest sont à votre service sans délai. 

Satisfaction 
garantie. Linen 

Chest garantit que 
vous dormirez 
mieux et vous 

sentirez mieux sur 
votre nouveau lit, 
sinon vous serez 

remboursé en entier. 
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LONDRES 

«Vaccin-traitement» 
contre le cancer du côlon 

Systems Incorporated de New 
York pour une somme «impor-
tante» qu'elle n'a pas précisée. Le 
produit de cette vente sera consa-
cré au financement de nouvelles 
recherches. 

Le contrat donne à la société 
américaine le droit de procéder à 
ses propres recherches à partir de-
celles effectuées à Nottingham, et 
de vendre les licences pour la fa-
brication et la commercialisation 
de tout produit pharmaceutique 
pouvant en résulter. 

Le directeur scientifique du 
CRC, M. Gordon McVie, a décla-
ré de son côté que le 105 AD 7 
montrait que l'on pouvait «amé-
liorer les taux de survie sans pro-
duire les effets pervers associés à 
l'utilisation de la chimiothéra-
pie». 

Les détails de cette recherche 
doivent être présentés lors du 
congrès annuel de l'Association 
américaine pour la recherche sur 
le cancer qui se déroulera à San 
Francisco du 10 au 13 avril. 

• Des chercheurs britanniques 
ont mis au point un «vaccin-trai-
lement» contre le cancer du cô-
Jon, le cancer le plus meurtrier 
dans les pays occidentaux après 
5celui du poumon, a annoncé ce 
;matin une organisation britanni-
que. 

Ce vaccin-traitement, baptisé 
îl 05 AD 7, permet à la fois d'éviter 
Ja formation de tumeurs cancé-
reuses dans le côlon et met fin au 
développement des tumeurs déjà 
Existantes, selon l'organisation 
caritative «Campagne de recher-
che contre le Cancer» (CRC). 

Le CRC a précisé que deux 
Scientifiques de l'Université de 
Nottingham (centre de l'Angle-
terre) avaient testé ce vaccin-trai-
)ement sur 15 malades atteints du 
pancer du côlon sur lesquels la 
chirurgie, la chimiothérapie et les 
feutres traitements convention-
nels avaient échoué. 
| « Leur cancer a été contenu », a 
déclaré Susan Osborne, porte-
parole du CRC. «La tumeur n'a 
pas grossi et ne s'est pas éten-
due.» 
» Les deux chercheurs, Lindy 
Durrant et Adrian Robbins, vont 
procéder d'ici deux semaines à 
des tests plus larges, a ajouté la 
porte-parole. 
! Selon elle, le CRC a vendu les 
droits mondiaux sur le 105 AD7 à 
l'entreprise américaine ImClone 

iL'allaitement 
;de plus en plus 
à la mode 
en Allemagne 

» 
Agence France-Presse 
BAD HOMBURC. Allemagne 

% 

• L'allaitement rencontre un très 
fort engouement en Allemagne 
où 60 p. cent des jeunes mères 
nourrissent exclusivement leur 
enfant au lait maternel, a indiqué 
hier à Bad Homburg ( ouest ) la fé-
dération de diététique, qui réunit 
èntre autres des fabricants d'ali-
ments pour bébés. 
; Selon la fédération, qui insiste 
sur la «supériorité de l'allaite-
ment sur les produits de substitu-
tion», le nombre de femmes qui 
allaitent a triplé en Allemagne 
depuis le début des années 70. 

Ces 20 dernières années, la du-
rée de l'allaite* ' a doublé tan-
dis que dans l niques, sur la 
même période, ic nombre de fem-
mes qui ont choisi de ne pas allai-
ter a baissé de 50 p. cent, précise 
la fédération, 
i 

Découverte de 
fossiles d'espèces 
rares de dinosaures i • 
Associated Press 
NEW YORK 
< 

• Des fossiles d'espèces rares de 
dinosaures carnivores dont cer-
tains sont d'un type encore in-
connu et des oeufs de dinosaures 
très bien préservés ont été décou-
verts par des chercheurs améri-
cains en juillet dans le désert de 
Gobi en Mongolie, a annoncé le 
&4useum américain d'Histoire na-
turelle. , » 
; Dans un communiqué, le mu-
séum précise que l 'expédition 
Américaine a, en dix jours, trouvé 

SUkhaa Tolgod cent fossiles de 
inosaures, 175 fossiles de lé-

zards, ainsi que les crânes et sque-
lettes de 147 mammifères très ra-
res, datant d'il y a environ 80 mil-
Dons d'années. 

Cette découverte constitue le 
groupe de vertébrés le mieux con-
servé du Crétacé (moins 130 à 
ihoins 65 millions d'années) ja-
mais mis au jour. 
; Selon Michael Novacek, un des 
responsables de l'expédition qui 
s'est rendue dans le désert de 
Gobi en juillet, ces fossiles vont 
être «extraordinairement impor-
tants» pour la compréhension de 
l'évolution des dinosaures aux oi-
seaux et des premiers jours des 
mammifères. 
1 Parmi les fossiles découverts, 

lés chercheurs ont mis au jour des 
petits dinosaures carnivores de 
type inconnu à trois doigts de 
lied, appelés théropodes. 

Sabotage dans 
la Biosphère? 
àp 
ORACLE. Arizona 

Un nouveau médicament améliore l'état de 
personnes atteintes de la maladie d ' Alzh eimer 
Reuter 
NEW YORK 

• Sept patients sur dix atteints 
de la maladie d'AIzheimer peu-
vent obtenir une amélioration 
grâce à un nouveau médica-
ment. C'est du moins ce qu'affir-
ment les auteurs de deux études 
divulguées hier. 

Cependant d ' au t r e s cher-
cheurs prév iennent que les 
avantages du traitement pour-
raient être de courte durée et 
qu'il pourrait entraîner d'im-
portants effets secondaires. 

La maladie d'AIzheimer affli-
ge près de qua t r e mi l l ions 
d'Américains et est considérée 
comme l'une des quatre princi-
pales causes de décès aux Etats-
Unis. Elle cause des dommages 
au système nerveux qui entraî-
nent de la confusion, des pertes 
de mémoire et conduit éventuel-
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Le Dr Paul Solomon photo « e u t » 

lement à la démence et à la 
mort. 

Selon les auteurs des études, 
on a constaté une amélioration 

de l'état de 40 pour cent des pa-
tients auxquels on a administré 
les plus fortes doses du médica-
ment Cognex dans le cadre 
d'essais cliniques d'une durée de 
30 semaines. Et l'état d'une au-
tre tranche de 30 pour cent des 
patients a cessé de se détériorer. 

Le principal effet secondaire 
du traitement observé chez les 

atients, une intoxication du 
oie, s'est avéré réversible lors-

qu'on interrompait l'absorption 
du médicament. 

En conférence de presse, l'un 
des auteurs d'une des études, 
Paul Solomon, a soutenu que les 
effets secondaires du Cognex, 
également connu sous son ap-
pellation générique de tacrine, 
sont «bien connus», et que lors-
que le médicament est adminis-
tré sous surveillance adéquate, il 
est sans grand danger pour les 
patients. 

Mais le lournal of the Ameri-

can Médical Associat ion 
(IAMA), qui a publié les résul-
tats des études, se montre plus 
circonspect et affirme que de 
meilleurs médicaments doivent 
être trouvés pour traiter la ma-
ladie d'AIzheimer. 

Dans son éditorial, le Dr Mar-
garet Winker écrit que le Co-
gnex ne stoppe pas la dégénéres-
cence des neurones, mais ne fait 
qu'améliorer le fonctionnement 
des neurones restants. Elle ajou-
te que le traitement ne fait que 
donner un répit de six mois aux 
malades, et que la maladie re-
prend ensuite son cours normal. 
Et elle souligne qu'au moins le 
tiers des patients éprouvent 
d'importants effets secondaires. 

Mais M. Solomon a soutenu 
que les données indiquent que 
le Cognex peut améliorer l'état 
des patients pendant une pério-
de pouvant aller jusqu'à 30 
mois. 

w 

S Une anc i enne membre de 
équipe de Biosphere 2 a expli-

qué hier qu'elle avait brisé les vi-
Q-es et ouvert les portes du dôme 
installé dans le désert de TArizo-
da pour protéger l'équipe actuelle 
<Jp dirigeants incompétents. 
• Abigail Alling, qui a passé deux 
ans sous le dôme avant d'être sus-
pendue de son travail la semaine 
flfcrnière, a été accusée d'avoir 
rwué de saboter l'expérience mé-
fiée en plein désert de vie sous un 
6Dme de verre de IJ2 hectare, 
complètement coupé du monde 
extérieur, pour tenter de créer un 
Environnement autarcique, pro-
totype éventuel d'une colonisa-
tion d'autres planètes. 
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Achetez ou louez un véhicule 
ÉTIQUETTE ROUGE et épargnez 
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Corolla «Spéciale»1994 
Achetez à partir 
de seulement 12498$ PDSF 

DE BASE 

Louez à partir de 
seulement 

o u 
py; mois 
48 mois. 

FAITES VITE ! VOYEZ VOTRE CONCESSIONNAIRE TOYOTA DÈS AUJOURD'HUI ! 

m Votre concessionnaire Toyota est fier de 
commanditer les Jeux olympiques spéciaux. <SB> TOYOTA 

ML Profitez du programme de location Solution Toyota offert exclusivement par votre concessionnaire Toyota participant. 

I S! L ^ r ^ ^ t Î ï i î ï * " « T 6 Frâu d'immatriculation, muanct. tas« et frai, de transport et de prtjmat.cn (600 S maximum) en «us. Le amenuonnairr peut vendre 1 pax moindre. 
^ Z T ^ t T Z r r ^ " ^ i S T Ï ? * • T ** ,rn d , , ,°n n d * 48 mott » *» $ * «""P™ immatriculation. a«urxncr « . u n . «I Frais de transpon et de préparation <600 S maximum)mclus. PrcnL versement rr oepot ae «écume exiges au moment de ta livraison. Baux de 24 et 36 mou paiement offerts. Coût total du bail: 11 782 S; option d'achat de 5 124.18 S. Le» montants de l'option d'achat et du bail sont fixé» en fonction d'un maximum de 96 000 km De» frais de le 
kilomètre supplémentaire seront calculé». L* concessionnaire peut offrir un bail à pria moindre. Offres valables jusqu'au 2 mai 1994.11 pourrait être n&caaaire de placer des commandes auprès du fabricant. Vovex votre œnc«Monnaire Toyota pamopam pour roui les détail. 



Un père dominicain regrette d'avoir 
demandé l'amnistie pour Paul Touvier 

Agence France-Presse 

VERSAILLES 

• Le père dominicain Roland 
Ducret, 72 ans, interrogé hier de-
vant la cour de Versailles, en ban-
lieue parisienne, sur la déposition 
qu'il avait rédigée en 1963 en fa-
veur de l'accusé Paul Touvier, a 
estimé qu'il n'aurait pas dû inter-
céder en faveur de l'amnistie 
pour les crimes reprochés à l'an-
cien chef milicien (force auxiliai-
re des nazis). 

«Si c'était à refaire je ne le refe-
rais pas», a déclaré le prêtre. Le 
premier Français jugé pour cri-
mes contre l'humanité, Paul Tou-
vier est accusé d'avoir envoyé à la 

mort sept otages juifs fusillés le 
29 juin 1944 à Rillieux-la-Pape, 
près de Lyon (centre-est). 

Dans sa «déposition» de 1963, 
le «directeur de conscience» de 
Paul Touvier de 1953 à 1980, af-
firmait accorder «sans réticence 
et sans hésitation aucune» son té-
moignage en sa faveur. «J'ai la 
conviction la plus sereine que sa 
préoccupation dans la Milice 
était de trouver les moyens 
d'épargner, au milieu des circons-
tances les plus difficiles, le plus 
possible de vies humaines», écri-
vait-il. 

«Cette déposition était une in-
sulte aux victimes», estime 30 ans 
plus tard le père Ducret. «Les fils 
et les filles de victimes ont droit 

que par l'instrument de la justice, 
la Nation crie son indignation», 
déclare-t-ilf tout en regrettant 
également cette formule de son 
attestation: «Sur mon honneur 
de prêtre. » « |e ne pense pas que 
devant un tribunal d'un pays laie, 
des arguments qui ont une source 
religieuse soient recevables.» Et il 
conclut: «Ce procès est nécessai-
re pour qu'à l'avenir l'auteur d'un 
crime contre l'humanité ne puis-
se espérer bénéficier de l'impuni-
té.» 

Déjà, le 26 mai 1959, le domini-
cain était sans succès intervenu 
en faveur de Touvier auprès du 
ministre de la Justice de l'époque, 
M. Edmond Michelet, qui l'avait 
reçu personnellement. 

Puis le prêtre nuance son té-
moignage en évoquant l'évolu-
tion de la conscience de Paul 
Touvier au cours de leurs entre-
tiens. L'ecclésiastique refuse «la 
solution simple» de faire de l'ac-
cusé un «monstre» qui «se délec-
tait, savourait tout ce qu'a fait la 
Milice». 

Toutefois, conclut-il, «le crime 
de Rillieux, c'est le naufrage de sa 
conscience». 

Dans son box de verre, Paul 
Touvier baisse la tête. Il se dit 
«surpris par l'attitude du révé-
rend-père Ducret» dont il atten-
dait «autre chose». 

B U D G E T 
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LA MELEE. 
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Budget continue de donner à vos clients, trois fois plus pour leur 

argent et ce, sur terre comme dans les airs! 

C'est vrai, en plus de nos tarifs concurrentiels, chaque fois que 

vos clients louent un véhicule pour deux jours ou plus, ils obtiennent 

des milles Aéroplan en triple. Et pour toute location d'une journée, 

les milles Aéroplan sont offerts en double. Alors, si vos clients planifient présentement un petit voyage, 

peut-être seront-ils en mesure de partir plus tôt... et d'aller plus loin! 

Peu importe leur destination, ils en ont vraiment pour leur argent et ils bénéficient d'un service et de com-

modités hors pair. Sans oublier les milles Aéroplan supplémentaires! Encore une fois, ils ont la preuve qu'en 

louant chez Budget, ils font un choix bien calculé! Pour réserver, J 

utilisez le code ZD sur le système CRT, ou pour obtenir des ren-

seignements appelez Budget en composant le 1 800 268-8970. 

En anglais : 1800 268-8900. 
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Un choix bien calculé. 

Nous of f rons des voitures Ford et autres véhicules de qualité. 

V* 
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v A Net' 
Çjjs L'offre dc.s milles Aéroplun prend lin le 31 niai 1994. Cette offre est valable a tous les comptoirs Budget participants au pays. 
VSVAeroplan Les conditions de location peuvent varier d'un comptoir à l'autre. Aeroplan est une marque de commerce d'Air Canada 
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12 jeunes crient des slogans 
nazis lors d'une projection 
de La liste de Schindler 

* * % 

Agence France-Presse 

STRALSUND. Allemagne 

• Le parquet de Stralsund 
(ex-RDA) a ouvert une infor-
mation judiciaire contre douze 
jeunes gens qui avaient crié 
des slogans nazis lors d'une 
projection de La liste de 
Schindler racontant l'histoire 
d'un Allemand ayant sauvé des 
juifs de l'extermination, a-t-on 
indiqué mardi de source judi-
ciaire. 

Les jeunes gens, probable-
ment en état d'ébriété selon le 
parquet, ont crié «Sieg Heil» 
— interjection utilisée à l'épo-
que nazie— et applaudi aux 
scènes d'extermination des 
juifs lors de la projection, di-

manche, du tilm de Steven 
Spielberg dans un cinéma de. « 
Stralsund. : " V 

Le propriétaire du cinéma.a 
appelé la police, mais la prq- t 

jection n'a pas été interrom-
pue. " •m 

» > «M 

Début mars, une salle de CÎV^ 
néma de Karlsruhe (ouest de z 
l'Allemagne) où était projeté 
le film avait dû être évacuée à 
la suite d'une alerte à la bom-
be. 

» Cl 

Le film de Spielberg relate.it 
l'histoire d'Oscar Schindler un 
industriel allemand qui a sau-
ve prés d'un millier de juifs de 
l'Holocauste. Le film a provo; 
que une vive émotion en Alle-
magne et a rencontré un très 
grand succès populaire. 

«u 
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Le pape rend hommage à 
Jérôme Lejeune, biologiste 
et découvreur du mongolisme 

no 

MO 

a 

Agence France-Presse 

CITE DU VATICAN 

• fean-PaulII a rendu hommage 
à Jérôme Lejeune, biologiste fran-
çais, découvreur de la trisomie 21 
(mongolisme), décédé dimanche 
à l'âge de 67 ans d'un cancer du 
poumon, le qualifiant de «grand 
chrétien du XXe siècle» et de 
«défenseur ardent de la vie», 
dans un lettre au cardinal Jean-
Marie Lustiger, diffusée hier par 
le Vatican. 

Dirigeant d'un mouvement 
anti-avortement «Laissez les vi-
vre», le professeur Lejeune avait 
été nommé par le pape, dont il 
était conseiller pour les questions 
de morale, le 1er mars dernier, 
président de l'Académie pontifi-
cale pour la vie ( Pro Vita ) dont il 
avait été l'inspirateur et le créa-
teur. 

Le souverain pontife, dont 
l'hommage au biologiste français 
est sans précédent dans les anna-
les du Vatican, aussi bien pour sa 
teneur que sa longueur, souligne 
que son «frère Jérôme» a été 
l'une des plus grandes autorités 
au niveau mondial dans son do-
maine et remercie «le Créateur 
pour le charisme particulier du 
défunt». 

«On doit parler ici de charisme> 
parce que le professeur Lejeune a 
toujours su faire usage de sa pro-
fonde connaissance de la vie et dë# 

ses secrets pour le véritable bieiY' 
de l'homme et de l'humanité», ar 
ajouté Jean-Paul II, qui a soulignée 
qu'il était devenu «un des déferi" 
seurs ardents de la vie, spéciale-
ment de la vie des enfants à naî-
tre qui, dans notre civilisation 
contemporaine, est souvent mç-
nacée au point que l'on peut pe»-
ser à une menace programmée»^ 

i M : 

«Aujourd'hui, a ajouté le papé, 
cette menace s'étend également 
aux personnes âgées et malades. 
Les instances humaines, les parle-
ments démocratiquement élu?, 
usurpent le droit de pouvoir dé-
terminer qui a le droit de vivre et, 
inversement, qui peut se voir dé-
nier ce droit sans faute de sa 
part». 

». m 

«Nous nous trouvons aujour-
d'hui, a encore écrit Jean-PaulU, 
devant la mort d'un grand chré-
tien du XXe siècle, d'un homn& 
pour qui la défense de la vie ejt 
devenue un apostolat. Il est clair 
que, dans la situation actuelle 
dans le monde, cette formé 
d'apostolat des laïcs est particu-
lièrement nécessaire.» 

Attentat contre des chrétiens 
accusés de blasphème : 
et trois blessés à Lahore 

mort 

Agence France-Presse 

LAHORE. Pakistan 

• Un chrétien pakistanais a été 
tué et trois autres ont été blessés 
par balles mardi, à l'issue d'un 
procès pour blasphème, a annon-
cé la police de Lahore, qui a attri-
bué l'attentat à des musulmans 
fanatiques. 

Trois des victimes, dont une est 
morte sur le coup, avaient été ac-
cusées de blasphème contre le 

prophète Mohammed, délit passi-
ble de la peine de mort, et ren-
traient chez elles à l'issue de l'une 
des audiences de leur procès. 

L'attentat a été commis par 
trois hommes circulant à moto 
qui se sont enfuis mais ont été 
identifiés par les blessés. 

En novembre, ce procès avait 
déjà dû être transféré du district 
de Gurjanwala, dans la province 
du Penjab, à Lahore, en raison de 
menaces pesant sur la vie des pré-
venus et de leurs avocats. 

LES ANNONCES CLASSÉES 

2 8 5 - 7 1 1 1 

EN P A R T I C I P A N T A U C O N C O U R S 
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Plus de 2 4 0 0 0 $ 
en voyages à gagner !!! 
Comment participer: 
Du lundi au jeudi, vers 7hl0, Normand mangera en ondes un aliment mystère. Pour le découvrir reliez les points de l'illustration ci-contre. 
Après le signal de l'équipe de Y'é trop d'bon ne heure, vers 7h25. composez le 7W-CKO f pour donner la bonne réponse. k 
Soyez le premier à identifier l'aliment mystère et courez la chance de gagner un voyage d'une semaine vers l'une des destinations soleil, qui sera tiré au sort tous les vendredis parmi les gagnants de la semaine. 
Les règlements détaillés peuvent être obtenus aux bureaux de CKOI-FM, 
La Presse e t Vacances Canadien. 
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Lettre ouverte du président de Hyundai 

Au cours des dernières semaines, les orientations futures de Hyundai quant à 
ses opérations au Québec ont fait l'objet de nombreuses discussions. J'aimerais 
profiter de cette occasion pour rétablir les faits. 
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Les faits 

Hyundai est ici pour rester, Hyundai maintient son engagement de faire 
affaires au Québec et ce plus que jamais. Depuis 10 ans, nous avons établi un 
solide réseau de concessionnaires professionnels et qualifiés au Québec et à 
travers le Canada. Ensemble, nous continuerons d'offrir aux consommateurs 
québécois des voitures de qualité, des prix concurrentiels et un service après 
vente exceptionnel et fiable. 

Hyundai tient à son usine de Bromont» Hyundai a investi plus de 400 $ 
millions dans l'usine de Bromont. Plus de 215 $ millions ont été versés en salaires 
et en taxes au cours des cinq dernières années. Hyundai n'a aucunement 
l'intention d'abandonner un tel investissement. Toutefois, comme dans toutes 
entreprises, les plans de la compagnie doivent être réévalués pour mieux s'ajuster 
aux conditions de l'économie et du marché mondial. 

Hyundai au Canada, rien n'est changé» Pour Hyundai et tous ses 
concessionnaires à l'échelle nationale, les affaires se poursuivent et rien n'est 
changé. Hyundai déploie tous les efforts pour fabriquer des voitures de qualité et 
offrir l'une des meilleures garanties de l'industrie. Nos concessionnaires sont 
disposés à vous offrir un service à la clientèle sans précédent qui répond à vos 
exigences. 

Bi La force et la stabilité de Hyundai. La fabrication et le service de voitures 
ne sont qu'une des activités du Groupe Hyundai. A l'échelle internationale, le 
Groupe oeuvre dans des secteurs tels la construction navale, l'électronique ainsi 
que la pétrochimie. Il emploie près de 172 000 personnes et son chiffre d'affaires 
frôle les 70 $ milliards. La compagnie est en voie de devenir l'un des dix plus 
grands fabricants de voiture au monde d'ici l'an 2 000. Bref, Hyundai possède la 
force financière, la stabilité et l'expertise en ingénierie nécessaires pour appuyer 
notre engagement: nous sommes ici pour y rester. 

Nous vous remercions d'avoir appuyé Hyundai au cours de toutes ces années. 
Je souhaite réitérer notre engagement qui est d'offrir aux consommateurs le 
meilleur rapport qualité-prix ainsi qu'un service qui réponde à ses exigences et ce 
pour des années à venir. 

Sincèrement, 
Le président et chef de la direction 
de Hyundai Auto Canada Inc., 
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Le chef de 
Ig-piafia 
moscovite 
eiÊ abattu 

( j f t r a v . 

A^&Utod Prtss 

MOSCÔU 

• Lachef de la mafia moscovi-
te & été abattu mardi soir alors 
qu'it-sortait de bains publics 
prèt' au centre de la capitale 
ru$|& selon l'agence 

apttaie 
ITAR-

V - • 

Otari Kvantrichvili, 47 ans, 
est< mort durant son transport 
à l'hôpital peu après la fusilla-
de à 20h 30. 

Les bains publics Krasno-
prensnenskiye où la victime 
s'était rendue sont situés dans 
une zone qui était sous son 
contrôle. 

Son frère aîné, Amiran, 
avait été abattu Tan dernier 
lors d'une fusillade entre plu-
sieurs membres clans mafieux 
tchètchènes rivaux. 

Normandie affiche complet pour les cérémonies 
Agence France-Presse 

CAEN 

• L'incident créé par l'« affaire» 
des vétérans canadiens, menacés 
d'être expulsés de l'hôtel du Golf 
à Deauville (nord-ouest de la 
France), traduit les difficultés a 
trouver un hébergement près des 
plages du débarquement allié, le 
6 juin 1944, pour la période des 
cérémonies du cinquantenaire. 

Nombreux sont ceux qui n'ont 
pas préparé leur voyage à l'avan-
ce, à l'opposé des anciens combat-
tants canadiens. Ces derniers, 
pour la plupart présents déjà en 
1984, avaient réservé leurs cham-
bres il y a deux ans. 

Dans les syndicats d'initiatives 
de la région, on s'étonne de tou-
jours recevoir des demandes d'hé-
bergement, émanant de particuli-
ers ou de groupes, alors qu'il y a 
plusieurs mois déjà que les res-
ponsables du tourisme ont an-
noncé que les hôtels, gîtes ou 
campings étaient saturés. 

« I l y a des gens très naïfs», 
constate M. Michel Poulain, di-
recteur du syndicat d'initiative de 

LIBRAIRIE 

LE BOUQUIN 
Heures d'ouverture: ^ ^ 
lundi, mardi, mercredi: 9h à 20h. 
jeudi, vendredi: 9h à 21 h, samedi: 9h30 à 17h 

395.Boul. Cartier, Laval 
Tél.: (514) 688-6036 Fax: (514) 6 8 8 - 8 8 4 4 

Nous vendons les publications 
du gouvernement du Québec 
• lois, rèalements 
- livres administratifs, techniques 
- livres d'art, etc. 
Commandes téléphoniques 
acceptées. 

CONCESSIONNAIRE DE$ 
PUBLICATIONS DU QUEBEC 

ous 
es gagnants! 

; Donnez à votre enfant la chance 
de réaliser son plein potentiel 

Le collège Bourget, dirigé par les clercs St-Viateur, est un 
établissement privé Renseignement secondaire pour jeunes 

filles et garçons où les éducateurs transmettent la fierté de la 
langue française et le gout de la culture et du sport. 

EXAMENS D'ADMISSION 
L e s e x a m e n s p o u r les 1re f 2 e e t 3 e s e c o n d a i r e auron t l ieu: 

S a m e d i 16 avri l à 8 h 3 0 

S a m e d i 14 m a i à 8 h 3 0 

Réservez votre place: (514) 451-5785 
Pour les 4e et 5e secondaire, composez: (514) 451-4716 

J k t I P â C o , l è 9 e m <P Bourget 
Rigaud (VaudreuiD 

a ^ 

ASSEMBLEE NATIONALE 
AVIS DE CONSULTATION GÉNÉRALE 

Le régime des décrets de convention 
collective et le rapport du comité 
interministériel sur les décrets de 

convention collective de février 1994 

La Commission de l'économie et du travail est 
chargée de procéder à une consultation générale et de 
tenir des auditions publiques, à compter du 24 mai 
1994, sur le régime des décrets de convention collective 
ainsi que sur le rapport du comité interministériel sur 
les décrets de convention collective de février 1994. 

Toute personne ou organisme qui désire exprimer 
son opinion sur ce sujet doit soumettre un mémoire à la 
Commission de l'économie et du travail. 

Le mémoire doit être reçu au Secrétariat des 
commissions au plus tard le 6 mai 1994 et être transmis 
en 25 exemplaires de format 21,5 cm sur 28 cm 
(8& pouces sur 11 pouces). Il doit être accompagné 
d'autant d'exemplaires d'un résumé de son contenu. 

La Commission prendra connaissance des mémoi-
res reçus. Elle choisira alors, parmi les personnes et les 
organismes qui lui .ont fait parvenir un mémoire, ceux 
qu'elle entendra. 

Les personnes ou les organismes qui désirent que 
leur mémoire soit transmis à la Tribune de la presse 
doivent en faire parvenir 35 exemplaires supplémentaires. 

Le document intitulé «Rapport du comité intermi-
nistériel sur les décrets de convention collective» est 
disponible sur demande au Secrétariat des commissions. 

Veuillez adresser les mémoires, la correspondance 
et les demandes de renseignements à: 

Mme Danielle Brouard 
Secrétaire de la Commission de 
l'économie et du travail 
Secrétariat des commissions 
Hôtel du Parlement 
Bureau 3.28 
Québec (Québec) 
G lA 1A3 

Téléphone: (418)643-2722 
Télécopieur: (418) 643-0248 

A via publié par le Secrétariat des commissions 

Bayeux, dans le Calvados. Pour 
preuve, il cite une demande reçue 
récemment d'une association 
d'officiers de réserve pour trou-
ver des chambres d'hôtel et des 
véhicules «près des sites des céré-
monies». «Ils devraient pourtant 
savoir que seuls les anciens com-
battants, les personnalités et la 
presse pourront y accéder», ajou-
te-t-il, soulignant que toute circu-
lation sera interdite le 6 juin aux 
personnes non-accréditées. «On 
veut être là le 6 juin, et on se dé-
brouillera sur place», s'est-il 
entendu dire par certains. 

Outre les particuliers, vétérans, 
journalistes ou simples touristes, 
le nombre des personnalités offi-

cielles désireuses d'assister aux 
cérémonies ne cesse de croître. 
Mardi matin, on apprenait ainsi 
la venue du Premier ministre aus-
tralien Paul Keating. 

Pour les anciens combattants 
qui auraient des difficultés à se 
loger, l'association régionale 
DBN 44 (Débarquement de Nor-
mandie) a mis sur pied une struc-
ture afin de regrouper les propo-
sitions d'accueil par les habitants. 
L'association a déjà reçu des of-
fres d'hébergement pour 3500 
personnes, alors que 1000 vété-
rans (et épouses) ont manifesté 
leur intérêt pour cette formule. 
«11 ne s'agit que d'un «complé-

ment logistique», indique-t-on 
auprès de l'association, en préci-
sant que ces logements ne peu-
vent qu'être gratuits, et exclusive-
ment destinés aux anciens com-
battants. 

Pour les retardataires, il reste 
encore quelques chambres 
d'hôtel mais à 50 kilomètres des 
plages du Débarquement. 

Croyant flairer la bonne affai-
re, certains particuliers proposent 
à des prix prohibitifs la location 
de leur maison. Et les plus fortu-
nés pourront embarquer sur un 
des nombreux paquebots de croi-
sières de luxe, tel le Ûueen Elisa-

beth 11, qui sera en rade de Cher-
bourg. 

Le gouvernement français avait 
assuré lundi que toutes les réser-
vations «de longue date» pour les 
cérémonies du cinquantenaire d u 
débarquement «seront hono-
rées». D'anciens combattants ca-
nadiens avaient appris début 
avril que leurs réservations 
étaient annulées et qu'on leur 
proposait de s'installer mainte-
nant chez l'habitant. Cette déci-
sion avait suscité de vives réac-
tions de protestation de la part 
des autorités canadiennes et aussi 
en provenance de Grande-Breta-
gne. 

La plus belle vue en ville 
Face au parc Lafontaine 
Prestigieux coudos à prix abordable: 
• structure de béton 
• rénovation luxueuse 
• électroménagers haut de gamme 
• vastes balcons 
• commerces au rez-de-chaussée 
• superbe piscine, sauna et salle 

d'exercice au 27e étage 
• terrasse soleil 
• tous les services à proximité 
• surveillance permanente 

20% de réduction 
SUR T O U T E S LES 

U N I T É S D I S P O N I B L E S 

I X I M P T S 
• D E I F S 

E T D E T V Q 

Les Dauphins-sur-le-parc 
À CINQ MINUTES DU CENTRE-VILLE 
3535, rte Papineau (près de Sherbrooke) 
Montréal 5 2 4 - 7 5 8 6 

Heures de visite : • du lundi au vendredi: 12 h à 21 h 
• samM dim. : 13 h à 17 h 

PENDANT QUE CERTAINES STATIONS 
PARLENT DE LA PLUIE ET DU BEAU T E M P S . . . 
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7 fois I heure, le mutin et au retour, 

CKAC résume la météo dans les 

POINTS CHAUDS. Vous y trouverez 

aussi la circulation, les manchettes 

de l'actualité et du sport, et l'heure 

juste. Pendant que les autres parlent 

île la pluie et du beau temps, 

CKAC parle île ce qu 'il faut 

savoir absolument! 

fera 

CE QU'IL FAUT SAVOIR 

C K A C 730 



Les Martiens attachent/ En moins de deux, j'ai 

converti une boîte de canton en vaisseaci spatial 
intenceptecin Pais, juste au moment où je m'apprêtais à 

faire sauter leur soucoupe avec mon désintégrateur moléculaire, 
Maman est venue m'enlever mon vaisseau. Pour y mettre de vieux 
vêtements, qu'elle a dit Serait-elle de mèche avec eux? 

Le papier , c'est p lus q u e d u papier. 

Rien d'étonnant à ce qu'une simple boîte de carton puisse servir à des choses si différentes. C'est d'ailleurs vrai pour à peu près tout ce qui est fait de papier. 

De fait, il ne se passe pas une journée sans que le papier contribue à pratiquement tout ce que nous faisons. 

L Association canadienne des pâtes et papiers 
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i, rien ce rei qu un 
nouveau blouson! 

• • • • • s • 

Sauvé vous propose des styles et des prix qui 
tranchent par leur différence. Venez choisir le 
vôtre aujourd'hui même! 

Blouson uni 100% soie. 
Col "baseball", 
deux poches fendues. 
Choix de vert, prune, marine ou noir 
Tailles P, M, G, TG. 
Prix courant 50$ 

SOLDE 

Blouson 100% nylon, 
se pliant dans sa poche 
Fermeture à glissière. 
Choix de marine, noir, 
vert ou mauve. 
Tailles P, M, G, TG. 
Prix courant 40$ < 

SOLDE 

Galeries d'Anjou 
Place Ville-Marie 
Galeries Joliette 
Complexe Desjardins 

351-6810 
861-3990 
752-0950 
281-1611 

Carrefour Angrignon 
Place Rosemère 
Carrefour Laval 
Centre Laval 

Promenades St-Bruno 461-
Plaza St-Hubert 273-
(6554 rue St-Hubert) Stationnement 
à l'arrière rue Chateaubriand. 

365-1070 
435-6160 
681-9213 
688-6292 

3eaubien 
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Le pilote russe de l'Airbus 
donnait un cours de 
pilotage à ses enfants 
avant l'écrasement 
Reuter 

MOSCOU 

• Le pilote russe de l'Airbus A-
310 qui s'est écrasé le 23 mars en 
Sibérie, provoquant la mort de 75 
personnes, donnait un cours de 
pilotage à ses enfants dans le 
cockpit quelques minutes avant 
la catastrophe, a déclaré hier la 
commission d'enquête gouverne-
mentale. 

Dans sa déclaration, la com-
mission n'affirme pas explicite-
ment que l'attitude du pilote est à 
l'origine de l'accident, mais la 
formulation du texte laisse enten-
dre que telle est i'hypothése rete-
nue. 

L'appareil effectuait la liaison 
Moscou-Hong Kong. 

Selon le texte, lu au téléphome 
à Reuter, la «boîte noire» retrou-
vée sur place montre que le vol 

s'est déroulé normalement jus-
qu'à ce que l'appareil survole la 
ville de Novokouznetsk, en Sibé-
rie. 

« La présence à bord du cockpit 
d'un fils et d'une fille d'un mem-
bre de l'équipage a été établie. Ce 
dernier, en contradiction avec les 
règlements, leur expliquait et 
leur montrait les principes de 
base du pilotage. 

«Quatre minutes après le sur-
vol de Novokouznetsk, l'avion a 
viré à droite de façon excessive, 
ce qui a provoqué une perte bru-
tale d'altitude et la collision au 
sol », écrivent les enquêteurs. 

L'enregistrement du vol a été 
analysé en France avant d'être 
renvoyé en Russie. 

La déclaration faite par les en-
quêteurs constitue un résumé de 
leurs premières constatations 
avant la publication de leurs con-
clusions définitives. 

Le mystère de la disparition 
de Nungesser et Coli élucidé ? 
Agence France-Presse 

ST. JOHN*. Terre-Neuve 

• Deux équipes de passionnés de 
l'aviation pensent avoir résolu le 
mystère de la disparition des 
deux pilotes français Charles 
Nungesser et François Coli, qui 
tentèrent, en 1927, de réaliser la 
première traversée de l'Atlanti-
que d'Est en Ouest. 

Le Canadien Nelson Sherren et 
le Groupe international pour la 
récupération des avions histori-aues (International Group for 

(istoric Aircraft Recovery, 
1GHAR ), basé à Wi lmington, 
dans le Delaware, estiment que 
l'«Oiseau Blanc» —le monomo-
teur Levasseur des deux aviateurs 
français — repose au fond de 
Gull Pond, un marécage situé 
près de Cape Shore, à Terre-Neu-
ve. 

Les experts américains, qui 
viennent de passer huit jours sur 
le site, détiennent les droits de 
fouilles archéologiques et ont 

déjà travaillé deux ans sur cette 
hypothèse. 

Nelson Sherren n'entend pas 
contester les droits de l'IGHAR. 
Propriétaire de terrains entou-
rant Gull Pond et lui aussi mordu 
d'aviation, il a cependant effectué 
quelques recherches de son côté, 
utilisant notamment un magnéto-
mètre pour détecter d'éventuelles 
anomalies magnétiques dans le 
secteur. 

« Nous n'allons rien déterrer, a 
affirmé Des McGrath, un ingé-
nieur travaillant avec Nelson 
Sherren. Nous allons cataloguer 
et photographier ce qu'il y a, sans 
déranger le site archéologique. » 

Soixante-sept années plus tard, 
la disparition de Charles Nunges-
ser, héros de la Première guerre 
mondiale avec 43 victoires aé-
riennes, et de son co-pilote Fran-
çois Coli reste une énigme, les 
historiens ignorant si les deux 
hommes ont pu atteindre le con-
tinent américain avant de s'y 
écraser ou s'ils se sont abîmés 
dans l'Atlantique. 

Découverte de la galaxie naine 
la plus proche de la Voie lactée 
Reuter 

ÉDIMBOURG 

• Des astronomes ont déclaré 
hier avoir identifié une nouvelle 
galaxie plus proche que toute au-
tre de la Voie lactée —dont le 
système solaire fait partie— et 
qui se trouverait sur une trajectoi-
re de collision avec celle-ci. 

Cette galaxie naine ne se trouve 
qu'à 80000 années-lumière du 
système solaire, ont déclaré des 
astronomes de l'Université de 
Cambridge lors d'une conférence 
scientifique à Edimbourg. Jusque-
là, les experts pensaient que la ga-
laxie dite des «Nuages de Magel-
lan» était — à 170000 années-Iu-
mière — la plus proche de nous. 

La nouvelle galaxie, observable 
dans la direction de la constella-

\ tion du Sagittaire, avait échappé 
jusque-là à l'attention des astro-
nomes car les étoiles qui la peu-
plent sont éparpillées dans une 
zone tellement vaste qu'il était 

impossible de les distinguer des 
étoiles situées au premier plan et 
appartenant à notre galaxie, la 
Voie lactée. 

La galaxie découverte, qui se 
déplace dans la direction de la 
Voie lactée, est en voie de désin-
tégration. «Il est peu probable 
qu'elle survive à la rencontre 
(avec la Voie lactée)», a déclaré 
la Société royale britannique 
d'astronomie. 

La découverte de la galaxie a 
été faite par un étudiant en astro-
nomie, Rodrigo Ibata, qui travail-
le pour l'Institut d'astronomie de 
Cambridge, et par Mike Irwin, de 
l'Observatoire royal de Green-
wich. 

La nouvelle galaxie est compa-
rable à d'autres «galaxies naines 
de formes sphériques» qui sont 
des satellites de la Voie lactée et 
ont un diamètre d'environ un 
milliard d'années-lumière. La dé-
couverte porte à 11 le nombre to-
tal de galaxies satellites connues. 

Montréal Brossant 
4382 boul. St-Laurent 845-4554 6150 boul. Taschereau 443-3992 

1310 de Maisonneuve Est 525-9832 Pointe-Clair* 
1430 Stanley, métro Peel 848-9859 981 boul. St-Jean 697-2900 

160 Notre-Dame Est 861-2617 Laval 
5400 Côte des Neiges 344-3971 2133 boul. Le Carrefour 681-1727 
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